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TORONTO — M. T. © Noris, an. 


nd figé de 75 dns. .- 

M. Tobias C. Norris, naquit à 
Brampton, Ontario, le 5 septembre 
1864 :: 11 fut élu pour la première 
fois à la Légisinture manitobaine 
en 1806. Défait en 1908, il fut suc- 
cessivement réélu en 1907, 1910, 
“1914, 1920 et 1922 Chef du parti 
L:trant du ntobe: if à dirigé l'op- 
pi ion provineialé pendant plu- 
siurs années. Quand le gouverne- 
‘ment foblin démissionna, en. mai 
4913, M. Norris fut invité à former 
sa cabinet, Son gouvernement fut 
Manlenu au pouvoir aux élections 


", 4 ‘érales suivantes, M. Norris rési- 


#ina ses fonctions de prémier minis- | 


tre en. 1922, 11 se présenta, en 1925, 
4 ns le comté fédéral de Winnipeg- ! 


2 Chemins de er depuis 1928. 


na ut défi par M, Robert Po 


bre de la Commission des 
de fer nationaux. \ 

M. Norris était célibataire, Lui 
survivent: un frère, M. Milton Nor- 
ris, et trois soeurs: Miles Rebecca, 
Etta et Edith Norris, t@us d'Isling- 
ton, Ont, 

OTTAWA — Le ministre de ia 
Justice, M. Ernest Lapointe, a 
ré la mort de M. T.-C, Norris, ancien 
premier ministre du Manitoba, mem 
bre de la Commission des chemins 
de fer. M. Lapointe a dit que M, Nor- 
ris était un excellent commissaire. {1 
a ajouté: Au nom du gouvernement, 
j'offre des condoléances à la famil- 
ile en deuil. 


— 


Si Roosevelt reste au san le traité canado- américain 
sera continué, tandis qu'avec PR il sera certai- 


| augmenté en ce qui concerne les 


nement modifié sinon abrogé. 


Les élections américaines ont eu 
lieu hier 3 novembre, mais le ré- 
suitat n'en était pas connu au mo- 
ment où notre journal était impri. 
mé, 

Les Américains avaient à élire 33 
touverneùrs, 35 sénateurs 
sentants, Officiellement, ils n'éli- 
rout pas de président. : 

Une fois tes résultats définitifs: de 


| dernier. 


et 435 | 
membres de la Chambre des repré-. 


é , 
du vote populaire dans l’ensemble 
du pays et ne soit pas élu président, 
mais ceci ne s'est pas présenté une 
| seule fois depuis le début du siècle 


Deux projets importants 
L'élection américaine. décidera du 
sort du traité de réciprocité Cana- 
dô-américain, qui a augmenté le 
commerce cuire les deux pays el 
donnera peut-être le signa} de la ca- 


l'élection connus, le Collège électo- | nalisation du Saint-Laurent. 


ral qui se compose de 351 membres 


niiive choisira le président. 
Election du président 


[4 façon dont le président est élu | «4 


est particulière aux Etats-Uris. Se- 
lon Ia procédure _édictée par la 
constitution de 1787, chaque Etat 
autant d'électeurs présidentiels qu'i 
compte de représentants, plus ses 
deux sénateurs. 

in pratique, l'élection du prési- 
-dut-parle collège électoral est une | 
sinple formalité, Elle ne fait que 
confirmer la volonté populaire, Les 
candidats. .à la présidence sont choi- 
sis par les divers partis politiques. 
Les électeurs sont choisis de la mê- 
me manière et s'engagent à voter 
pour le candidat à Ja présidence 
de leur parti. ‘ 

Pour gagner son'élection, un pré- 
siderft doit obtenir l'appui de 51 
pour cent du collège électoral, soit 
266 votes, 

Le résultat de ce système peut être 
LU un candidat obtienne la majorité 


Voici comment les deux candidats 
d » gé > TU 0 


deux questions vitales: 

D'abord le président Roosevelt: 
Le commerce ne peut aller dans 
| une seule direction. Il ne peut v 
avoir de re prise des exportations À 
ul l'étranger si les importations de l’é- 
tranger ne reprennent pas en même 
te mps." 


æ gouverneur Landon: “Le pro- 

| gramme commercial en vertu du 
| traité de réciprocité a nui aux inté- 
rêts agricoles. On peut être un bou 

voisin sans donner la clef de sa 


-| porte.” 


Sur la question de la canalisation, 
les deux candidats sont plus d’ac- 
cord. 

| Roosevelt a dit que le projet serait 
complété tandis que Landon recon- 


naissait dès 1934 que ce plan était | 


généralement admis comme un mo- 
yen essentiel de relever d'une façon 
| permanente l'industrie et l’agrieul- 
ture, . 


LES BOMBES PLEUVENT SUR MADRID 


Le premier bombardement d’une capitale depuis la 


Grande Guerre — Plus de 200 tués et un srand nom- 


bre de blessés. 


1ADRD-—Trois avions blanes ont 
lracé une dizaine de bombes sur 
N'adrid, vendredi. C est là première 
fois depuis le début de la guerre 
eu Espagne que les aviateurs blancs 
luncent sur Magrid des bombes an 
licu de feuillets de propagande et 
d” sommations. C'est aussi la pre- 
mère fois qu'uné capitale européen- 
ne subit-un-—bombardement depuis 
la Gramde Guerre. Un peu avant 
d':'‘aquer Madrid mème, les ‘avia- 
teurs blancs ont bombardé Getafe, 
qui est dans la banlieue de la capi- 
tale (le Front rouge « un gränd aé- 
rodrome à Getafe)."Les projectiles 


que les aviateurs blancs ont lancés | 
de ces deux hombarde- | 
ments ont tué 213 personnes et en 
ll} 
parait. que la plupart des victimes | 


tu cours 


ont blessé plusieurs centaines. 
sont -des femures-et-des-entants.- Unrf 
correspondant de Fagence 
télégraphie qu'à Getafe les bombes 
ont tué 70 enfants. 

L'arrivée des avions a été si sou- 
daine qu'on n'a pas eu le temps d'a- 
vertir la population 

Les nationaux à Beses 

PERPIGNAN — On apprend que 
des troupes blanches : ont réussi, 
après un combat, à débarquer à un 


“port du nord de la Catalogne, célür | 
de Rosas, qui est à 90 milles au | 
nord-est de Barcelone .gt à seule- 


ment quelques milles au sud de lu 
frontière franco-espagnole, S'ils sont 


maitres de Rosas, les blancs océu- | membres, dont le chef est Hikmat | tre 42, la Chambre des députés a ap- 
pent une nouvelle position d'une | Sulniman. 
grande importance stratégique, par- sir Archibald John Kerr, a fait sa-! ment van Zeeland a prise de pour- 
cé qu'elle leur permet de prendre à |-voir que.le-eoup d'Etat s'est accom- | suivre une politique étrangère - de 
complète ndance 


“revers: les baton catalanes. . 


Les Basques avec les rouges 


| ST-JEAN-DE:LUZ, France — Un 
officier de la garde basque, le com. 
| mandant Luis Ortuzar, a affirmé 


| pendant un séjour qu'il a fait dans 


+eette ville pour voir des parents qui 


s'y sont réfugiés, que les Basques 
| d'Espagne, tout catholiques qu'ils 
sont, continueront de _combattre 
| peur le Front rouge, parce qu'il leur 


| a accordé l'autonomie, qu'ils ont en 
| vain demandée au général Franco. | 
Ha dit que sur les neuf ministres | 
du cabinet de Bilbao, quatre sont 
| des nationalistes basques. 
€ 4 Dit 0——— 


La vovulation 
des Etats-Unis 


= WASHINGTON 


= On éstime que | 


Reuters | la popuiation des” Etats-U nis a aug-| 


menté de 5,338,000 habitants de 
1930. Elle est maintérant de 128,429.- 
000 âmes. Cette augmentation est | 
due uniquement à l'excès de nais- 
| sances sur les décès car il n'est en- 
| tré que 8,000 immigrants au cours 
de la dernière année, 
ED D — 


Un cour d'Etat en Iracq 


LONDRES — Un coup d'Etat rui- 
litaire vient de porter au pouvoir | 
en Iracq un nouveau gabinet de sept 


L'ambassadeur : anglais, ! 


À pli sans etfusion de sang. 


puis | teté ports aux questions relatives in 


‘8230,069,000). Le plan de M. Pierre 
Cot, le minisire de l'air, pour la mo: 


dernis:tion de l'aviation ES 


comprend la création, d'ici 
mois, d'un puissant cadre pour une 
grande “armée de l'air.” 


De ‘nouveaux avions de combat, %. 
De que et offensifs, bien supérieurs 
aux unités actuilles, seraient àajou- 


tés rapidement à l'effectif présent. 


Le éabinet n aussi approuvé à 


l'unanimité les grandes lignes du 


des finances Vincent Aurlol, ainsi 


les. impôts. RE 
On dit, de part autorisée, que l’im- 
pôt sur les revenus. sera légèrement 


venus de plus de 60,000 fra 


CR nt: 


AVERTISSEMENT 
AU COMINTERN 


Hoare et Eden signifient | t‘mpête. ont fait 29 
SAN-FRANCISC® — Une grève 


nettement à la Russie s0- 

ob ue de se mêler de 
aires. ca 

RTE © Le nf #6 0e à 1 4 


l'Armirauté, sir Samuel Hoare, vient 


budget préparées par le ministre 


que des modifications projetées das | 1 


élèves; en 1935, 


| 
| 


du ministère 
Travail publiée dans la Gazette du 
Travail.” 4 ‘ 
à Ë ; 
Epis drbir r —$. E. Mgr 
a 
d'entrer dans sn 


Bruche- 
Montréal, vient 
armée, Î est ar- 


chevèque de la métropole depuis 


près de quarante ans. 


OTTAWA — Le t a recu 


plus de visiteurs l'été dernier que 
jamais depuis bien des années. 101,- 


033 personnes ont'parcouru ses sal- 
den og les” 


corridors pendant 
de juin, juillet, août et phedhervu 
936. 


mis © is EN TESTS grands: sé- 
minaires de Frénge ‘avaient 6,500 
en Le ae 

L Tet este bilan: ai Le 
présence duquel se Mairie le dou- 
zième congrès de récrutement sacer- 
dotät qui se réunit à Troyes sous Ja 


‘| présidence dé Mgr Heinz, 


AA 7 . 
LONDRES — Of estime à 36 le 
nombre des mort$” qu'une tempête 


a causées dans le nord de l'Europe. 
Deux naufrages, âttribuables à la 
morts. 


générale maritime} 
du littoral du Pac 


té 
dûfé 24 


L ONDRES, — Le premier ministre 


de signifier. publiquement er Co- Lara kidg s'est ru : sa- 


m 


Jniscer dans les affaires de 1 Gran- | etui au nat: M. King mt 


de-Bretagne. Parlant à une réunion! 
qui avait lieu dans l’ouest de la vil- 
le, sir Samuel à dit notamment: Il 
est presque toujours désastreux de 
s'immiscer dans les affaires de pays 
étrangers. Je signale cette observa-|! 


constateront que plus ils se mêle- 
ront aux affaires de ce pays, plus! 
le pays réagira contre leur action, 
Aux travaillistes 
D'autre part, à la réprise de la 
[se ten parlementaire qui vient de 


se terniiner, le secrétaire d'Etat aux 
affaires -étrangères, M. Anthony 
Eden, «à dit aux travaillistes, qui 
maintenant veulent faire cesser la 
politique de non- -intervention en Es- 
pagne: Ce que vous demandez, c’est 
que le gouvernement de la. France 
et celui de notre pays, qui se sont 
efforcés durant août et septembre 
de mettre le comité à l'oeuvre, dé- 
truisent ce qui à été accompli et 
-que, la destruction effectuée, la Rus- 
sie soviétique se trouve maitresse de 
la ‘situation. 


240 — 
Mussolini veut s'entendre 
avec l'Angleterre 


MILAN — Au cours d’une gran- 
de mañifestation publique diman- 
che, Mussolini a déclaré qu'un con- 
flit entre la Grande-Bretagne et l'I- 
talie conduirait à une guerre euro- 
péenne, 11 a offert un échange de 
promesses respectant les droits de 
chaque nation. Il a déclaré une 
“paix armée” préférable aux “illu- 
sions” du désarmement et de la sé-; 


des Nations, elle doit se renouveler 

Lou périr. En ce qui concerne J'Ita- 

lie, dit Mussolini, elle peut périr. 
tr 2 —— 


Document papal 
| sur le mariage 


CITE VATICANE — Des prélats 
| croient savoir que le Pape prépare 
un doctiment sur le mariage. 11 se 
Es qu'il-js'agisse d'une encycli: 


“Ou connait l'intérèt que Sa Sain- 


sacrement de mariage. L'encyelique 
“Casti Connubii”, publiée le 30 no- 
| vembre 1930: na fait époque. On doit 
aussi à Sa Sainteté diverses mesu- 
res Felatives à l'instruction des eau- 
| ses matrimoniales, à la juridietion 


| de Ta Hole quant à ces causes. 
SR Bai ve TESTER 

| 

F 


_ La Belgique veut 
rester libre 


| BRUXSLLES-Par 126 voix con- 
| prouvé la déeision que le gouverne- 


d'action. 


1 


tte 


| 


accompagné de M. 
sous-ministre des 
gères du Canada, 


0.-D. Skelton, 
Affaires étran- 


PARIS —; Un tribunal d'honneur 
a déclaré que le ministre de l’inté- 


tion aux agents du Comintern. Hs] rieur, M, Roger Salengro, ne s'est 


pas rendu coupa 
vérs SON. pays 


ble de trahison en- 
durant la grande 


| 
guerre, et que les accusations por- 


curité collective. Quant à la Ligue | faire cette déclaration peu avant le 


| 


tées contre lui par des journaux de 
la droite ne sont pas fondées. 
D ———— 


PRISONNIER DE 
LA DÉLÉGATION 


Tous les autres tres religieux de 

là maison dont faisait par- 
tie le Père Sarasola ont 
été exécutés. 


NEW-YORK—_Le R. P. Peter Duf- 
fy, parlant au nom du provincial de 
New-York de l'Ordre des Frères 
mineurs, a exprimé l'opinion que le 
Père Luis y Sarasola est le prison- 
nier virtuel de la délégation offi- 
cielle du gouvernement. de Madrid 
dont ïil'fait partie. 

“Un ami ét moi, nous avons tenté 
de l’interviewer, a dit le Père Duffy, 
mais à nous aussi on a refusé la per- 
mission de lui parler. Nous sommes 
coùïvaincus que le Père Sarasola est 
prisonnier de la délégation.” # 


Le provincial de New-York a fait 


départ de la délégation espagnole 
pour le Canada, Le Père Sarasola 
et ses compagnons se rendent à Nia- 
gara Falls, Ont., London, Windsor, 
Sudbury, Winnipeg, Régina, Saska- 
toon, Edmonton, Vancouver et-Vie- 
toria. Ils réviendront par les Etats- 
Unis. 

Le Père Sarasola, aux dires du 
Père Duffy, était au scolastieat des 
franciscains à Madrid. Au début de 
li guerre civile, ous les franciscains 
de cette miñnison, au nombre de 15, 
furent arrêtés par le gouvernement 
Azana. L'un d'eux était un religieux 
américain de la province de New- 
York. 1l obtint sa liberté et se réfu- 
gia à larmbassade des Etats-Unis. 
C'est de lui que l'on a eu des infor- 
mations sur le Père Sarasola. Tous 
les religieux * de la maison furent 
exéeutés, sauf te Père Sarasola. | 

= — 200 —— 


Lord Teedsmuir va faire 
un bref voyage | dans l'Ouest 


OTTAWA — | tant Tweedsmuir, 
gouverneur général du Canada, par- 
tira d'Ottawa le 19 novembré 
l'Ouest. Son Excellence ira d' 

à Edmonton, ss pe. na, Det s'ar- 
rètera à Wi 


ois | PAYS 


© © © — —— — ——  ———— 


lord Plymouth, avait fait observer 
, avant de 


Pa 00 à got 


trait à des faits .$ se sont pris 


qu'il fallait tenir 


avant la conclusion de l'accord; 

elles sont dépourvues de og 
3. il ne s'agit pas de faits consti- 
l'acquittement, 


mes. Toutefois le “porte-parole 4e 
l'Union soviétique a déclaré que son 
“continue de faire 


mité. 


per--d'aceuontions d’infractions 


nt des infractions, L'Union s0- 
viétique a naturellément voté contre 
mais les 26 autres 
membres du comité ont été unani- 


partie du 60-}— 


Le comité a maintehant à s'occu-. 


lex semences et le fourrage dans cès 
münicipalités depuis six ans. 11 as- 
sumera aussi un tiers des pertes sur 
les avances pour grains dé semence 
de cette année. 

‘M. Bracken a également parlé du 
projet de l'association des prêts hy- 
pothécaires de supprimer les. arré- 
rages d'intérêt «ur les payements 
dus, sauf pour les deux dernières 
années. L'association se proposé en 
outre d' re d'étendre la période de paye-! 


re résolutions qui ont. té 


* provincial: 
lise 61217080 -d'avances faites pour | © 


que 
les Soviets ont portées contre l’AI- 
a pr d'une proposition de lord 
pour l'organisation. d'une 
surveillance des - “ports espagnols, en 

proposition que les Soviets appuient, MONTREAL — La fête du Christ- 
et enfin d'accusations d'infractions | Roi a ëlé marquée.dans la métro- 
que l'Italie a formulées contre l'U-| pole, par une impressionnante ma- 


de Montréal lors de la 
_du Christ-Roi. 


Der RER th f F s8bn De. ES RSR. RE nn en PR ÉRSLR-nnts A 


rion soviétique. 


AUCUN CONELIT 


+4 


vs 
pe fans 


pe pere ne 
Sciences. 


* > 


A PA LS AN Ü ma l 
proprio sur l'institution dé l'Acadé- 
mie pontificale des sciences, le Pa- 
pe rappelle que la véritable science 
humaine ne peut pas se trouver en 
conflit avec la Révélation. 11 fait ob- 
server 


monde des savants une croissante 


tendance vers la religion. En des | 


temps récents, souligne-t-il, mais 
surtout au siècle dernier, on soute- 
nait cette erreur: il y 2 conflit en- 
tre la Révélation divine et la scien- 
ce. Mais aujourd’hui ils sont rares 
les initiés aux sciences positives qui 
| persistent dans cette erreur. 

La nouvelle académie compte 70 
membres, dont certains sont des pro. 
testants. Les académiciens ont été 
choisis dans 15 pays. L'Italie a 33 
représentants. La Grande-Bretagne 
en a 3. Les Es Unl es om Etats-Unis en ont 6. 


qu'il se manifeste dans le 


nifestation de foi. Plus de cent mil- 


‘| le personnes ont assisté à cette dé- 
| monstra on, au cours de laquelle- 


Son Excéllence Mgr Gauthier, arche- 
vêque-administrateur de Montréal, » 


t des Syndicats catho- 


offres faites par l'assoclation - ds. 
prêts hypothécaires. On espère que 


de nouvelles négociations vont show | 


+ une entente, 


HOMMAGE AU CHRISTRO 
ET GUERRE AU COM 


MN Te 


imanifasietion- en 1 


ardente s cape. 

4. lis déñoncent la prop 

conimuniste plus 2 que | 

au Canada, grâce à de scandi 

ses connivences, et rappellent a 
autorités civiles M Bone est. de. 
ces menées 


devoir d' 
versives, falôtAt. avoir 
législation 


Montpetit, Sr À 


iques, M. Edouard 
du Pape taire de  RUtirpeue Se Pois 


NE à 


La toidé À a ratifié par ses applau-!q 
dissements les résolutions suivan- 


1. Les catholiques de Montréal, 
réunis dans une grande. manifesta- 
tion en l'honneur du Christ-Roi, pro. 
clament leur indéfectible fidélité à 
l'Egiise et à ses chefs et les assarent 
de leur respectueuse confiance et 
| de leur filiale soumission. 

3. Ils adressent au Souverain Pon: 
tifé, Sa Sainteté Pie XI, l'expression 
de leur profond attachement, de leur 
vivé reconnaissance pour ses lumi- 
| neuses encycliques et de leur vo: 

lonté bien arrêtée de faire de ses 
enseignements la règle de leurs vies. 

3. Ils protestent contre les persé- 
cutions auxquelles ln religion est en 
butte. dans-plusieurs paÿs, notam- 
ment en Russie, au Mexique et en 
Espagne, et ils envoient à leurs frè- 
res res, persécutés 1 lé témoignage de leur 


tement de guise que consti 
les abus du capitalisme et d' 
quer les réformes 
l'encyclique . Quadragesimo EE 
pour ure meilleure répartition 
richesses et le suppression dé 


dictature économique. * 
7. ls s'engagent, pour répondre 
aux consignes pressantes du Souve- 
rain Pontife, à militer vaillamment 
dans la grande armée de 1! 
catholique sous la direction de leurs 
chefs ecclésiastiques. k 

8. Ils remercient enfin tous c 
qui ont contribué au succès de 
te magnifique manifestation et s 
haitent qu'elle marque pour ch 
un accroissement de vie 
tuelle et l'extension, : dans at 
pays, du du règne du Rs 


Montréalais Montréalais décorés LES CARDINAUX DE FRANCE PARLENT PARLEN 


par la Fran 


MONTREAL -— à V'Union nationa- 
le française, Son Excellence M, Ray- 


mond Brugère, ministre de France! :. 


au Canada, à remis des décorations 
à six Français de Montréal: 
—celle d'officier de la Légion 
d'honneur, à M. René Turek, con- 
sul général de France à Montréal; 
_—celle de chevalier de la Légion 
d'honneur, à M. Louis Bouhier, Sul- 
picien, curé de Notre-Dame; 
-velle de commandeur de l'Etoi- 
le noire au docteur William Vignai, 
président de l'Union, nationale fran- 
çaise; 
celle de. chevalier de l'Etoile 
noire à M. Paul Lecointre, président 
des anciens combattants français à 
Montréal; 
—celle de chevalier 
noire à M. Maurice Charlois; 
-—<Cêlle du Mérite agricole de 
France à M. Maurice Panisset, 
M Brugère- a“ fait l'éloge des ré-! 
cipiendaires. 


le 2 -Géoembre 


OTT AWA —_ y a y aura une con. 
rence interprovinciale, le 9 décem- | 
bre prochain à Ottawa, conv 

par M. Dunning, ministre des Fi- 
nances, pour étudier la question des 
finances, aux points de vue provin- 
Clal et fédéral. 


a D ——— 
Arrêtera-t-on Tim Buck? 


OTTAWA — "Une rumeur veut que 


la police arrête le meneur commu- 


me. in Rue 2-0 mA Un 


rope. Buck uurait € 


ditions mises à sa Er der LE pé- 


nitencier de Kingston. 


an sajet de cette ‘ru 


Questionné 
meur, le ministre de la Justice, M 


Ernest Lapointe, a répondu qu'il n'a 


pu ho à de Pr À 


dev Btoie | 


ne ee os 
Conférence interprovinciale 


| 


Les devoirs de l'heure: rechristianiser l'école, le 1! 


les relations sociales entre citoyens et les rela 


PARIS — Les cardinaux français 
viennent d'adresser aux catholiques 
de France une lettre pastorale pour 
“dans les graves conjonctures de 
l'heurè présente, leur dire la parole 
de lumière et d'espoir.” 

“Devant l'inquiétude et l'angoisse 
de toutes les âmes, lit-on dans cette 
lettre, devant les ruines morales et 
matérielles dont Ia cause profonde 


est l'athéisme, à la croisée des che- | 


mins où se trauve le pays, les cardi- 
naux français ont voulu indiquer 
l'oeuvre pressante à réaliser: re- 
christianiser l’école, le foyer, les re- 
lations sociales entre les citoyens et 
les relations internationales entre 
| les peuples. 

“L'Eglise apporte un ‘remède aux 


maux dont souffre le pays, avec «a taine James À, 


| doctrine et ses institutions, Il existe, 
| du reste, de nombreux motifs de 
confiance et d'espoir. 


France, portée par le bon sens d'une 
J race fière de ses magnifiques tradi- 

tions, soucieuse de sa destinée, re- 

trouvera Ja paix sociale et gardera 
| l'idéal chrétien.” 


les cardinaux Maurin, : archevêque 
de Lyon; Verdier, archevêque de 
| Paris; Liénart, évêque de Lille; 


face es 
e des peu- 
ples ont cru devoir se nr h y 

triple. influence des. il 
de nos tradifions françaises, fleu- 


L 4 


— _ — 
PET | M f 
QE FA D ri \ 


db Le C0 


“Nous espérons fermement que 1à° 


La lettre pastorale est signée per 


Baudrillart, dé l'institut Catholique 
de Parts, et Suhard, arc rhevèque de 
| Reims. + 
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bts, shpoles par ren prends frire page pour l'âme d'un frère, ! : : $ 11117 Treas: { Ma 
grandeuf et la sublimité de votre vocationi aimez-la, | dans la suite: {. [il faut: 1° le Euï dire et l'avisér dans | no . pt rs | : NE à 
coeur Ra r dsns | les rangs de l'Action catholique U ré tn doit être 1e. plus! une fervente prière 2° préparer SE ee ED ap. Pa LEE eme. ES EREN me RER D - 
pts" Collaborateurs, sous la direction de -vos chefs | Possible RE 4'_ISABLE d'ici au pro-| log oeuvre par ne rivation, un sa- ; : ; al :. 
à a souci de vous former vous-mêmes afin dé mieux chaîn Cercle" d'études. Au Cercle sui- je c'est in aitlible pour dispo-| | ,  DRAINAGE TRUST | E Bu TT 
ist, le mieux faire- aimer parmi notre jeunesse -et vant, le rapport du secrétaire rap-|ser le ciel: 3° mettre à profit tous, Ch on Hit. 2 s ‘sus : : : 
RE Aabhe. Mission incomparable qui vous méritera | pelle les résolutions prises, et c’est! les talents humains qui sont en toi, | Recelpts—Taxes and \ A : k | paid W'Dinase 
Aire S. Pierre, le titr uphe : “ * | alors qu'on est en mesure de se ren-} sans onblier le tact, le temps oppor- Consolidated Arrears LM ve Como 
€, e vus que de “race élue, sa- | dre compte si la résolution a étéltun, les circonstances. # ne pos! | do 
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cepen * 
Tenver u grand er 
à laquelle du reste il ñe pr + 
sit pas. On vante surtout Ja 
égislation sociale adoptée sous | 
son adininistration, mais il ne 
faudrait pas négliger la part | 
d'ini € qui en revient ‘au 
parti ouvrier indépendant. 
Ait moment du décès du Dr 


». ‘ Li * : is 
Senor Marcelino- , ancien ministée de l'éducation 
t Senora Isabella de Palencia sont assurément de vigoutétrx 
urateurs, capables d'attirer des sympathies à leur cause. Leur. 
défense consiste à vof Ps) _ ant mon g 4 Ma ss est 
tin gouvernement constitutionnel régulièrement élu ñ po- 
D ne D de pere nationaux sont des rebelle , des 
4 la-loi indignes de toute considération, Quant aux nouvel- 
“les des ÿ resnragess que publient les journaux, elles sont toutes 

*__ fnusses. C gers sont également les récits des atrocités que 


l'on attribue au Front popubaire-ft-# a bien eu ici et là quelques ton. nous cs | 
“incendies d'églises et de couvents; quelques massacres de prê- ns y°« ue 
tres et de ; mais ce sont des accidents regre Press rappelant-combien le mi- | fin ei qu'il faut aller à la 


inhérents à Moutes les guerres. H d'ailleurs, l'autre camp doit 
aussi assumer sa large part de ces atrocités. 

La salle avait un aspect très caractéristique. Pendant que 

__la.moitié de l'auditoire applaudissait frénétiquement les ofa- 


niistré avait eu une tâche diffi- lt farce qu'un parti ne titre- 
À cile.à remplir et le peu de grati- fr ho æ rh ed moins 
tude qe lui nel valu de H : vited no an es covpéra- |’ 
iditoire ap? s _frénétiqueme di blic l’ét merit | tion autres purtis. Le gouverri 
‘leurs, l'autre moitié avait les bras croisés et ne paraissait nul- ARE RENE Res ven « d t-impuissant parce _que-€ mi _ 
lément convaincue. RE de: 4 bord il faut que l'individu, la famil- 

LA 1 de-la Tribune .de donner, à pro- À se gore nt | fab 


LL + LE + 
Le troisième membre de la délégation, l'ex-Père Luis Sa-!| Aer ragiah À free eux-mêmes et dans 


__":_ risola. est Join d'avoir l'assurance ef le brillant de ses deux | plus secentuée pour la. pe pen 
- collègues. Il s’est contenté de lire d'une voix frêle et impercep- | u français: | f . PTE Por Sul gd soir: 
tible un papier en espagnol dont la traduction s'est.pérdue dans |: ‘Ge fut sa malchance de trouver | extravagances de luxè et:de dépên- 
le-brouhaha dela fin d'une réunion trop longue. — la question bilingue à l’école si en | se confractées pendant et après Ja 


cofnaissent les pr. ‘Hs seérrent |! 


tions, il était difficile et le m nistri 
n'était pas. personnellement bien | tions pendant la guerre; après !la 
versé dans ses subtilités. 11 dut for- | guerre, les pays d'Europe achetaient 
cément recourir à d’autres pour-üne+à-prix-d'or nos produits, notamment 
ligne de conduite. le blé à plus dé 82 le minot. Nous 

Un problème, un très sérieux pro- | avons mal fait de l’argeñit, Les jeu- 
blème existait sans aucun doute. | nes ont reçu une éducation faussée. 
Mais dans de nombreux quartiers 
l'opinion certaine persiste qu'il ne|de reyenir à une vie simple, modes- 
. fut pas traité aussi heureusement |:te, laborieuse. Entre temps, les pays 
qu’il aurait pu l’être. Et l’on 'peut | d'Europe se sont remis au travail. 
aussi affirmer sûrement que M. Nor-| Comme ils avaient gardé des habitu- 
ris ne méritait pas personnellement | des de labeur ‘aile nous avons Jais- 
tout le ressentiment qui en resta. sé entamer, ils'ont bientôt repris le 
dessus. Italiens et Atlemantds" Mau- 


La présence dans la délégation de ce malheureux Prêtre étro, s sel ge …. - | guerre sont -les causes de la -crise. os 
i. se à igi ins, | voir. sujet avait des Ca D De rivait à flots ; une prof. ; à ; à 
qui, seul de sa communauté de quatorze religieux franciscains i ram argent arrivait à flots au Canada "Les DOM dit euh en Tééré Soul elles te 


-—; -#æ échappé au poteau d'exécution,-intrigue de gens. 
‘Se basant sur le fait que personne n'avait pu en obtenir 
* aucune entrevue privée, on pouvait soupçonner én lui un pri- 
sonnier virtuel de ses compagnons, ayant perdu la liberté de 
ses paroles et de ses mouvements. Mais à Winnipeg, il s'est 
prêté de bonne grâce aux interrogatoires es reporters, sans 
autre témoin qu'un interprète indépendant. F1 a expliqué son 
attitude en térmes suffisamment clairs pour qu'aucun doute 
_ne soit plus possible. ‘ 

Le Père Sarasola s’est déclaré anticommeniste et antifasciste. 
D'après. lui, le gouvernement espagnol n’a pas de tendances 
communistes. Sa délégation est venue au Canada sous les aus- 
pices de groupes socialistes et communistes, mais il ne semble 

pas en faire cas. Bien plus, à la réunion du théâtre Walker, j 


“meussieurs”, Tls sont des “meus-|! 
sieurs”, c'est jout ce qu'ils seront! 
Ces jeunes gens cherchent à faire 
quelque chose. Alors, on voit pous- 
ser ‘conime des champignons en 
temps humide des  groupemetits 


ans, poursuit M. Bourassa, nous n'a: | 

vons pas plus à nous ‘battre pour la 

France que pour l'Angleterre, Le’ 

but de la guerre, nous ne le devons | 
Ÿ 


és à faire des dis- tre : } 


Faut-il lui en vouloir? | 


a serré chaleureusement Ja main de Senor Domingo qui venait 
‘d'affirmer que l'Eglise est le plus grand ennemi du ’gouverne- 
ment, Les prêtres fusillés? On n'a exécuté que ceux qui ont 
été pris les armes à la main? Les églises et les monastères in- 
cendiés? On n’a brûlé que ceux qui abritaient des armes et des 
munitions. C’esf la version des loyalistes, nettement contre- 
dite par les témoignages les plus irrécusæbles. 

es déclarations du prêtre éspagnol portent qu’il n’est pas 
agp bi est en règle avec l'Église et avec l'ordre francis- 


-compris) auxquels ils devaient payer 
cher Jes produits qui ‘leür man- 
quaierft encore en 1922. Mais ‘bien- 
tôt la France se suffisait à elle-même Ë Ë 

produisait plus de blé qu’elle n'en Le 15 août dernier ramenait 
a besoin. Mussolini, avec sa fermeté | le 75e anniversaire de Ja fondation 
d'exécution, ‘son génie, son sens de| de cet Institut qui, depuis 38 ans, 
la famille, sa passion de l'agricul-|e5t établi ‘dans l'Ouest caradien. 
ture, a relevé sôn pays, Conséquen- L'Institut fut fondé én France, à 
ce, le Canada a perdu des marshés.| Lyon, en 1861, par une pieuse et zé- 


Du éRignge des deux quo- 
tidiens de Winnipeg il ressort 
donc que les deux ministres 
n'étaient pas aussi méchants 
qu'onles a peints, qu'ils furent 
surtout des instruments dési- 
gnés par le sort de‘la politique 
bour accomplir: une besogne 


religieuses, Les différentes dates de 
fondation de leurs ‘établissements 
sont les suivantes: en 1898, Grande- 
‘Clairière, qu'élles durent abandon-/| 
ner én 1923, à la suite de l'incendie 
de leur cotûvent; en 1899, Brandon, 

ù elles prirent charge de l’école 


: , 2 é . 1 à : F ge i- É lée jeune personne du nom ‘d'Eu- l'où 

cain, qu'il n'a pas le droit de célébrer la messe parce qu'il n’en commandée et qu'ils .souffri Les privilégiés: véiérans et : 5; ; 
a D dont la permission à son évêque et qu’il n’a pas le | rent de ex ea qui en de- chômeurs rtereà rs ver ag ER be à mon Ur cer te : et d'in, Sun. 
temps de s'occuper d'autre chose que de l'objet de sa mission. | meura attaché à Teur nom, M. Bourassa prend ici un ton plus + À re org ar ton : 


Jésus et dont la cause 
tion est commencée en cour dé Ro- 
me. . ‘ à 
‘Dès 1843 une enfant de quatorze 
ans qui n'avait jamais entendu par 
ler. de femmes missionnaires ‘disait. 
à son directeur de conscience: “Je 
veux me faire religieuse, mais pour 


lu-Lac; en 1901, Saint-Eus- 
tache; en 1902, Letellier; en 
Wolseley; en 1905, Elie Régiur 
où elles ont aujourd = 


Les non-catholiques qui liront ces explications peuvent les | Mais nos confrères de langue | nn au mur, les pouces 

trouver parfaitement dans l'ordre; mais n'importe quel eatho- | anglsise ne ‘cachent ;pas, non en pes À gere à de ka 

he. lique voit tout de suite par où elles pêchent kravement. he Kid ce difficile problème | vilégiés: les sf 7e et les cho, 

: A un représentant de notre confrère la Northwest Review | du bilinguisme, mal réglé il y | ours secourus. 11 dénonce tout, d’a- 
qui lui demandait avec insistance comment il pouvait conti- | vingt ans, se pose loujours Ct | bord Ja manie de tous les i 

nuer à rester dans la délégation alors que ses supérieurs le | appelle une solution définitive en général — céla se fait aussi dans 

désavouent, il a fini par répondre que ses devoirs envers le | Plus équitable. Il n’est jamais | d'autres pays, mais moins peut-être 


d'hui trois 
blissements; en 1909, Saint-Joseph, |' 
et Winnipeg où elles prennent char- 
ge ‘de l'école paroissiale de Saint- 
Edouard; en 1914, Portage-la-Prai- 


À 4 F3 lei -| rie et Fort-Francis, Ontario. 
rernenrent passent avant ses devoirs envers l'Eglise. trop tard pour réparer une er-| —e recourir au gouvernement pour | aller dans les pays étrangers ét'in-| " . 
gouvernenrent ] . 4 M s enve #8 reur, surtout Aie apr est d’ac- | tout, notamment pour faire vivre les parte quel ne la _. des Ge bus” ges En à: ces ue 
, : . . "ES . # , L 18810 aires €! règne éta ss eme . ondés da 
Ceux qui, chez nous et ailleurs, estiment qu'une victoire du cord pour reconñaître que l'on Ndhg  Y du Christ” Cette enfant était Bu.ll'archidiocèse de Saint-Boniface n- 
gouvernement ramènerait la paix et les bienfaits des institu- | a fait un faux pas. nancières de rançonner le public «en | Phrasie Barbier, née à Caen en 1829.| vant sa division. Actuellement ils} proprement dit dela 


tions démocratiques en Espagne peuvent être de bonne foi, 
mais leurs espoirs généreux ne se justifient guère devant la 
réalité des faits. Depuis cinq ans que lx république a fait place 
à la monarchie, le pays n’a connu qu'agitation ét violences. 
-Tzs différentes équipes qui se sont succédé au pouvoir ont été 
impuissantes à faire respecter l'ordre et la loi. Il semble bien 
établi que de régime constitutionnel, dont s’accommodent au- 
jaurd'hui la plupart des peuples, n’est pas ce qui convient le 
inieux au peuple espagnol. 

* Le gouvernement issu des dernières élections, formé de 
socialistes modérés et de radicaux, n'avait en soi rien de sub- 


Cé ne fut qu'après bien des tribuüla- 
tions, én 1861, qu'éllé put réaliser 
son idéal. Le mouvement étant lan- 
cé, les instituts féminins pour les 
Missions ‘allaient en peu ‘d'années 
se fonder par dizaines et se répan- 
dre aussi Toin qu'il y avait des âmes 
à sauver. Après une vie toute d'ar- 
dente piété, dé’saint zèle, de péni- 
tence et de mortification qui attirn 
les bénédictions .de Dieu sur cette 
nouvelle fondation, la fondatrice 


Quant aux sentiments per-| te ji 
sonnéls .de.M. Norris à l'endroit Mae Late #4 


du français, il est ‘intéressant |. Le Canada, pays le plus endetté 
de por le mot qu'ilaurait| ‘Le Canada est peut-être le pays 
dit à l’un de nos compatriotes : | le plus endetté du monde, dit-il. La 
À guerre nous a coûté trois milliards 

—Je ne comprends pas très! et nos petits-enfants blanchiront a- 
bien pourquoi ous aissez | vVant qu'un sou en soit payé, à moins 
tant m'en. vouloir. Avez-vous |que nous ne fassions banqueroute 
jamais enseigné autant de fran | ©0mme des pays d'Europe, sous for- 
çais que depuis que je vous l'ai| me de dévaluation ou autrement, On 
interdit? : commence par demander aux muni- 


seph et Fort-Francis dans celui de 
Saint-Boniface; Lebret, Wolseley et | i 
Régina dans celui de Régina; Bran- 
don, Sainte-Rose-du-Lae,--St-E 
che, Elie, Winnipeg et Portage- 
Prairie dans -celui de Winnipeg. 
3. La “Liberté” prie l'Institut de N.- 


leurs voeux en ce 75e anniversaire 
de ‘sa fondation. # 
D D — È 


versif; mais, tout de suite débordé par les éléments commu- \ cipalités; les municipalités s’adres-| Mourut eu 1893, laissant une con! , | 

nistes et anarchistes, il n’a pas.su réprimer les émeutes sanglan- | Un aspect du Céngrès al Ps peau o rt rire ou pan tr as or L Le e d’ dl 
tes, les grèves révolutionnaires, les incendies d’églises, les pil- | 4e ta La t is , 2 |France, en N F diocèse 
lages et les vols qui sont devenus la règle sous sa triste admi- ES nement fédéral. Nos dettes scolai- un Sn re, cn Nenvolle 


Zélande, ax Indes. 
En 1901, les lois de-proseription 
s’abattant sur les maisons religieu- 
ses de France, il fallut s'exiler, La 
ison mère de Lyon dut être aban- 
onnée et transportée fn Angleterre; 
mais en 1923; la paix religieuse étant 
revenue avec la victoire, l'Institut 
put rouvrir sa toaison de Lyon et 
le Saint-Siège accueillit prompte- 
mept la demande du noviciat fran- 
çais au berceau même de l'Institut. 
Actuellement les Religicuses de N.- 
D. des Missions possèdent des cou- 


| res; municipales, de fabrique, pro- 
C'est notre confrère Omier Hé-| Yinciales, fédérales, ete, vont tou 
roux qui le signale dans le De- ah. augmentant, Cela ne peut pas 
a: : urer longtemps. Bleus, rouges, na- 
tionaux n’ont qu'un moyen dé nour- 
Le Congrès de la Langue fran-!rir les multiples vaches à lait 
ise devra produire des fruits! sont les gouvernements:-taxer, taxer 
mbreux ét abondants. L'un des! pour trouver les revenus courants, 
plus heureux, À nôtre sens, sera! toxer pour rembourser les em- 
d'éntrainer les Canadiens français | prunts. Toutes les provinées du Ca- 
de la province de Québec à regarder | nada sont à peu près en faillite, Qué- 
davantage au delà ‘de leurs frontiè-| bec «st peut-être dans uñe meilléu- 
res. À re situation, mais un jour viendra 
‘Sachant mieux ce qui se fait là-|où son crédit dimfnuiera, Songe 
bas, suchant ce qui devrait s’y fai-|'que la détte de-Montréal est plus 
re «t-les besoins qui s'y multiplient, | élevée que-celle de la province... _|Jrlande, en Suisse, au Canada, aux nticonceptionneltes 
les Canadiens français de la pro-| Il y a des chômeurs, poursuit | Indes, en Nouvelle-Zélande, en Aus- 
vince de Québec n’apprendront pas| l'orateur, dont'le moral résiste à l'as. | tralie, au Tonkin, chaque province! 4 
seulement à mieux placer leurs élo-| sistance et à l'oisivété, mais beau-|AyYant son propre noviciat. Avec le 
ges et leurs applatdissements. 1fs| coup vont devenir des ts de| temps et suivant les circonstances, |’ 
songeront eux responsabilités, - aux | profession. Pour faire vivre les vé-| le but premier de la fondatrice se 
voirs que leur imposent une si-|'térans et les chômeurs, on est en|compléta par le ftavail de l'enseis 
uation - privilégiée, les avantages | train d'acculer à la gêne puis à la! nement, et c’est ainsi qu’au Canada 
dont ils jouissent du seul fait de! ruine une muititude de petits pro- | l'Institut de # Li rehg l'enseigneme 
i Ê quoique, | 


OTTAWA —: Le gremier congrès 


. nistration. Un gouvernement qui tolère de tels désordres et “du eomité diocésain de l'Action .Ca- 


laisse le crime régner en maître mérite-t-il encore Je nom de 
gouvernement? Te 
La pauvre Espagne, depuis longtemps travaillée par la 
propagande soviétique, était à la veille de tomber sous le joug 
du communisme de Moscou lorsque la révolte a éclaté. La su- 
périorité militaire des nationaux est évidente et le général 
Franeo, demain maître de Madrid, le sera bientôt de tout le 
vays. On ne peut s'attendre à ce qu'il y instaure un régime de 
liberté pour lequel ses compatriotes ne sont pas mûrs, Ce sera 
: la dictature militaire avec toutes les rigueurs-et les restrictions: 
qu'elle comporte. Mais le triomphe du gouvernement «entrai- 
nerait fatalement une dictature d’un autre genre: la dictature 
äu prolétariat telle qu'elle-fleurit en Russie soviétique, avec la: 
… perspective de l'asservissement auquel ne saurait se dérober 
une nation faible entourée de puissantes voisines, Laquelle 
choisir? ea s au 
Qu'on les appelle-où non des “rebelles”, les patriotes espa- 
gnols qui luttent héroïquement pour se libérer du joug révolu-. 
tionn étranger ont droit à l'admiration de tous les hommes 


d'une grande démonstration - publi- 
que, Le matin il y a eu, dans toutes 
les paroisses du diocèse, commu- 
nion générale et sérmon sur le 
Christ-Roi. Dans la soirée il y a eu 
grand ralliement au théâtre Cabi- 
tol, sous le patronage de Son Excel- 
lence Mgr Guillaume Forbes. Toutes 
les associations cafholiques étaient 
re ntées. 

résolutions ont. été 


de-coeur, 


Donatien FREMONT. leur ancienneté, de leur nombre, de propre volont 
| BYE : LA "à Donatien FREMONT.. leur __ cohésion, _des religiguses aient 
+ PEN D "7 AE M puissantes que PA _. = un effort po ie ssion: 2 = es Ogl 
Les foules de Hourdes | ment 100,060 anciens combattants] mis de fonder. CLS miel rer Dario he PE 
>» CEST représentant 16 nations et groupés! Tous céla les oblige, sans vain or-| de la ‘ün l'Ouest à Le, 
Y ‘ PRE NE sous les plis de 300 drapeaux, vin-| gueil, sans prétention à la supério-| devoir -|p : 
Lourdes cette de la Vier-| rent sur cetle terre française de-| rité, sans prétention surtout à un 
ue, attire plus que les foules | mander au Ciel la Paix pour les! impérialisme moral quelconque, 
s fous Les cons du pure pe 4e bonne volonté. te Madère vers les groupés moins nom- 
tous riduurmn fut ‘une magnifique manifestu-} breux, ou moins ancié i 
de la , au mois d'avril dernier M gg une nc a recuel!- traterulle, PL SNPRRIRE 
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À “onime les Jéunesses patriôtes, étc. Nous ne ) as | Int 
Aujourd'hui trop peu ont'le courage PH 9 


LANSHTUT DE ND. DES MISSIONS = 


D;''des Missions d’agréer ses meil-| trale 


dballaue d'Olae à ee 1 ont ee 


vents en France, en Angleterre, en | condamnant la stérilisation pe vo" 
°a “aŸ1 A ee 


L'Afrique (cébiväfs - 


sont répartis entre: trois archidio- |y ‘trouve ‘les granties 
cèses différents: Letellier, Saint-Jo-|‘tholiques, 
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Un des plus vivants de ces por- 
LE gx rh traits est, sans conteste, celui de M, 
Ron tagne, O.MI,, durant lequel, il y eut pire fr) d mean 

aura lieu sept Heures rt de récitation des litanicé, avec la con- mais à le. lui rendre, Sans instruc- 
rt lé déjeuner, à la Maison | écration du genre bemein au Sacré- s 


Excel Mer Yel:| Coeur. en Ps épais A veut ne 
ce Mgr Yel- » 

pat parole aux jeunes! Le soir, à 8 h.-15, AE Pa gets PU eo naissance el 

ù dns a 


40 ans, il prend des leçons d'escri- 

blique dans la salle de récréation. musique et # 

Le théâtre, grâce à nos artistes Jé- er qu plage 8 pe 
Gardes malades catholiques 
Guctalsaltahon catholiques 


cistes, était joli à voir, Sur la paroi 
centrale, en exergue argentée, “Gar- 

an l'hôpital de Saiñt-Boniface vien- 

: “léni de se former eñ association. Le 


der au Christ la Jeunesse Etudian- 
—côté, 
“hit est dé réunir les gardes-mala- 


? filles 


rie Boivin chantera des airs : du 
XVilème siéele et M Esse Ljungh 
fera évoluer quatre danseurs dans 


(téléphone: 203 863) » à la __—— 


Pour les familles des soldats 


La vente annuelle des _Coqueli- 
, pour venir en aide aux famil- 


[Anciens Elèves| (| 


l'du C 


te”. De chaque au fond,-deux 

jolies sacs: à gauche, le Christ- 

Roi .en iv blanc, don d'un bien- 

seed caché, entourée de jolies ro- 

dés graduées en vué d'Action catho- es, de fougères, et d'un beau 

x 24 hs ps era he pr La foutre: ‘droite, la petite Reine Mis- 

rumière réunion æ eu Man-| sionnaire, sainte Thérèse, dans le! < 

FÉdaietes ter novembre: M: l'abbé même décor. ÿ, les « soldats morts à la guerre, au- 
LE M Pschinmibnutt; ehaptisit de la nou- Li nombreusé D éeise des -ra lieu le samedi 7 novembre. Nous 
“ andere t ler parents et de sympathiques amis de. 050ns croire que le public de Saint- 
anne eren tb Boniface fera bon accueil aux dames 


#01 he 


“ entretenu Îles 
dañg une : Instruc: 


À “ie: à L notre mouvement. Les RR. FF, Ma- 7 
Pur à er De qe " ln bénédies | ristes ‘avaient tenu à se joindre à ” lent tondroul ls meln. Mercredi le 11 novembre sur ne 


STE sd 


tte organisation" répond : à un, 
(I longtemps caresst Une tren- 
this 1e ‘aardés-malades  oônt déja 
ARAUE TL " l'appel. On admet toutes 
er trodales, qu'elles soient de St- 
à culface où non, L'association a élu 
: :  #exécutif suivant: Présidente, Mlle 
Theresa ‘Grevillei vice-présidente, 
lle Marguerite Spooner; secrétai- 
» re, Mlle Mary ’Maloheÿ; tréforière, 
î Mie Lilianne Blais. Les comités sui- ÿ 
fmrits ont été formés et confiés aux | 5—Rapport Généfal de nos actirités, | 
frsonnes suivantes: Secours mu- L. Ouellette, 
tabl, Mile Joséphine Parenteau; aide ! 6-—Réception des nouveaux Jécistes. 


Près SRE SavreMent | | nier des Jécistes et des Jocistes, a- 


vait bien consenti à venir nous en- 
courager par sa présence, Le R. P, 
Supérieur -présidait, 

Voici le programme: 


1-Piano, M. M. Prud’homme. 

2-—Quel but poursuit la Jeunesse Ca- 
tholique.? R, Dussault.- 

Ge ri de la J.E.C, “Chantons 


4—Pie XI, Nôtre Chef, R. 


à pgeeonb-<À tous sont convoqués. : 


ogrammq nest Je suivant: 
10 +é am, i 


Rapport du secrétaire général. 
Discussion.=M.' BaÿMond Bernie: 
parlera de la fnahière: d'aider les 
“anciens”. Il sera question de l’as- 
ei nes des AutieRs à cette réu- 
nion. L 

A1 h:; diner sx Cobége Prix, 50 
sous. Le diner fera ‘agrémenté. de 
chants, réminiscences, etc. 

‘Le-soir, grande: séance à 8 h. 15 
à l'Académie: Provencher. Un grou- 


Cercle Sainte: Elisabeth 


La dernière partie de cartes don- 
née sous les auspices du Cercle Stc- 
Elisabeth a donné le résultat que 
voici: 

ier prix de bridge, Mme W. Ray- 
mond; 2e prix, Mme Jos. Bernier. 
ier prix de whist, Mme A. Guay et 
Mme Savoie, Prix d’éntrée, M. Le: 

he, Pool, Mme Hawkins. : 
La gustriimé partie de la série 
est fixée äu mardi soir, le 10 novem- 
bre.,: Nous prions fnstamment les 


ES 


4‘ 


Bus Îes suspiées RE Studio d dt 


« 5 N 


= 


L 

He voi poème de RE RS a en 1 

à | 

+ Vous voudrez faire partie | 
de notre Club sans larder 


D rene 
RE que 


lles qui, nous l’ 


NS A out CL | 


SE er 


Rég. $1 


‘Otfre no 2-Douzé 


en "À 


4. pour. 


$ 


| 
+ à | 


ET M tn $8 


sbQLÉSS mu -HauTo: CLOS FUN ROLLAS Fan SAR 


1—Un paiment 


et à une séance, avec choix de 4 épreuves. 


en A à 4 
un dollar ! 


à 13 ou ON TaDS de dés ets Bo OU EN A vu 0 ls une 


ves. 


| 


__4-Les jantes potrent bre cieanis rer rates rosé 04 Les photos merde 


TOUTES LES SEANCES DOIVENT AVOIR LIEU AVANT le 15 NOV. 1936 
Soyez avec votre famille ou vos amis pour Noël. Envoyez-leur votre pho- 


ue 


mariage en dehors des fins du 
Créateur qui a dit: “Croissez et mul- 


paiement aura été reçu. 


FAITES PARTIE DU CLUB DES . AUJOURD'HUI 
Studio de la “Baie”, 2e étage, au fond 


bonne cobiènle et respectent #3 avait été ''évionaé hrédident ber- 


hiérarchies, éminemment représen- 


. . n gère chez une amie charitable à Bar- 
scial, Mile Trène Thieman; pro-|7-Le Christ-Roi et la Jeunesse, C.| amis de l'oeuvre de s'y rendre aussi | d'Anciens jouera "Le Bourgeois tipliez-vous.” Dans une pensée toute par M. le curé Peyramale, dont PÈ 

— Mommmes- Me AE Weiss église —Gritmier a fronts ee possible, ST RS CPL EEchrétienne et pour assurer leur sa:|la paroisse apprécie le sens surnatu- | ouest de Lourdes, — devait mainte- 
Pa , Mpe PF Ronch. 8—Chant de l'insigne, groupe Jécis- Joseph Landry comme acteur prin- lut, ils accepteront généreusement | rel, la droiture énergique et le pa-| nant prendre soin de ses frères et 
= 0 D D-E———— te: gne, 1 | bre ue 50 sous Lors oo >: les charges de la famille, pr ja- ternel dévouement... mr plus Laure pendant Dm é-M 
9— Tableau vivant, “Ver: è ariag Mager-R vente à la Pharmacie Préfontaine et| mais 'se défier de la Providence! ce des parents. Elle n'avait guère eu 
‘M Alexandre La Rivière |" put”, OC, LAC, JEC M ju or-Ritchot là fa Librairie EE NT Qu'on se| Les Protestants qui, dans leur jour- LOT 0 Aa Ge 27 De le temps d'aller à l'é- 
LC | 10—Jé Modél éciste Ar- ‘ hâte de retenir $es billets. naux, prônent ce qu'ils. appellent le P : cole pour £ ruire. Aussi était-el- 
“à Alexandre-C, La Rivière pren- | sus, Modèle du Jéciste, A. Ar Le 27 octobre, à la chapelle Saint-| M, Marius Benoist s’est chargé de “birth 1” d jebt A chaque corporation ouvrière s'est le i pi ot 

dra sa retraite le 11 novembre pro- 1: Fr L'JE.C: Ecole d | Emile, Saint-Vital, a été célèbré le| 14 partie musicale de la pièce. On irth control” devraient savoir—| qepuis des siècles muée en Confré- gnoranté, simple, pieuse 

— Chant, “JE cole du sourire” 


| mariage de Mlle Noëlla-Etiennette, 
12—Impressions d'un nouveau Jé- | fille ainée de M. et Mme Isaac Rit- 


die après plus de 43 ans comme 
ciste,_.R. Leclaire. | chot, avec M. Louis J. Mager, fils de 


ployé civil à. Winnipeg. 
Entré en 1893 au bureau du reve- 


promet à tous nos 
heures inoubliables. 


“Anciens” des 


eux qui se disent si forts en Ecriture 
Sainte, — que c’est un crime contre 
nature, un crime que l’Ecriture Sain: 


candide, et A: savait,-# 14 ans, ni 


rie avec cotisations, prières et mes: Aire ai fre sit mavals “ele pas 


ses pour les membres, ans l'église 


fait encore sa communion, 
il millénaire de Saint-Piefre. Les fa- 
de l'intérieur, il obtenait en 1900,  13--Cantique au Christ-Roi, Chorale. | M, et Mme Jules H. Mager. M. l'abbé he. Comité te nomme “détestable” (Gen. 38- 10).! milles font souvent des pélerinages malgré son grand désir. 
rès exatñhen, sôn certificat de pre- | 14—Remarques du Père Aumônier, | JA. Brunet officiait. Des palmes, Tiers-Ordre d , aux sanctuaires des alentouve.. En- Hg nb so Br gr pb 2 
ère classe, En 1907, il était nom- B. P. A. Brunet, O.M.L des fougères et des chandeliers en F le Nouvelles de la Grotte de fin c’est une population sincèrement Dieu ” ait choix rétéler 
mé inspecteur des denrées alimen-| À jissne de cette charmante soi- | f'8ent décoraient l'autel.  : Saint-François Notre-Dame de Lourdes , cotholique, qui a défendu sa foi. < ftoltios de ue le 
ires, poste qu'il occupa jusqu'en Mlle Marie-Josèphe Mager. tou- péril de sa vie au témps des Hugue- Lee eur 7 49 
' rée, le P, Aumônier fit quelques re- 8 ë “neil à Saint-Boniface œ tidélé à la foi de lieu des apparitions: la de 
As lors de, se Hromation come | macques, puis invia M. l'abbé Blais| chat l'oraue. Durant te lat eau à me le mg TE nee vs er 
se - | à donner ses impressions, ainsi que le Re .KSD0 IA CRAN NES. k w.° ; APPARITIONS bitants de nt qu'on 
en 1921, lors de l’amalgamatiôn R. P, Supérieur, fondateur de la| Maria” de Rosewig et “Because. mercredi du mois, le soir à 7 h. 30.| HISTOIRE DES : 4 aride 


La mariée était. accompagnée de 
Ne pas oublier, selon le sage con- | Son père. Une réception chez les pa- 

seil du R; P, Supérieur, que le Jé-| rents de la mariée suivit la cérémo- 

cisme ici, loin de nuire à notre nom | nie. 

de Junioriste, le complète admira-|' M. et Mme Mager sont partis pour 


| JLE.C. au Juniorat. Que tout le monde apporte un. era- 
yon et, si possible, quelque sous- 
main pour écrire, neuf noms: 6 de 
Soeurs, et 3 de Frères: pour le con- 
seil du triennat suivant. 


| té percepteur au revenu national 


des douanes”et de l'accise, commis 
œ chef de la branche de l’accise, 

après un nouveau Frêglement, les 
employés atteignapt l’âge de 65 ans 


(Suite) 


III: La voyante Bernadette 
Soubirous x 


.— La vie de Lourdes en 1958— 


Z. — Bernadette et sa ent. Bet 
nadette est née à Lourdes le 7 jan- 
| vier 1844, Elle avait donc 14 ans 
lors des premières apparitions en 
février 1858. Ele était l'aînée de huit 


ne sont donc bien différentes, C’est 
ainsi a fait choix de: douze 


x ‘ he à Avant de parler de Bernadette, il| enfants Ses parents chrétiens a-| Galiléens, mdr À non plus, 
sont mis à là retraite, blement, à titre de moyen efficace! un voyage dans 1° sud. Ils habite-| 2: Mois de novembre: Mois des faut bien de un petit mot de la vil-| vaient, comme meuniers, connu d'2-| pour ps. nc le monde, afin que 
A l'occasion de la retraite de M. de formation intégrale: intéllectue!- | ront à Saint-Vital à leur retour, Ames; mois de Sainte Elisabeth de |}, et du le de Lourdes tels qu'ils! bord une certaine aisance, mais | toute gloire revienne à Lui seul 
La Rivière ses coñfréres du bureau ] le al : À D———— Hongrie. Que les Tertiaires s'en sou- Lg" | bientôt par des revers de fortune. ‘ es 
se_proposent, le-Sinovembre au | TR eu viennent pour prier et pour imiter! étaient en 1858, afin de situer Ia fa:| PERLE pe 4 se te (A suivre) 
: RES _ L. O ps Ps sn mille Soübitous dans ce milieu, 


Mariage Gagnon-Dubé | 
"et Gagnon-Emond 


Un double mariage a eu lieu en 


=— sec. de la J.E.C. 
‘Etudiez le Crédit Social! || Décès du jeune McDougall 


ni Procurez-vous les littératures | Le jeune fils de Georgès McDou- l'église de La Broquerie le 24 octo- 
à suivantes: gail, âgé de 13 ans, est décédé la se- bre. Mile Hélène Gagnon et M. Nes- 
“Cahiers du Crédit Social” tor Gagnon, fille et fils de M. et Mme 
maine dernière. Ses funérailles ont | Henri G rh seen ti 

(Mensuel) eu lieu à ia cathédrale samedi ma- SOIT VNERQR. CRE CONS FEARRCSS 


3: Les novices, qui deviendront 
profès le 4 novembre, peuvent parti- 
ciper aux deux élections:.en novem- 
bre, la consultative; en déceggbre, 
la définitive. à 


L2 * 


ans :bur famille, les Tertiai- 
res plus que les autres s’applique- 


| k ps ront à donner, le bon exemple.” 
on pue Even | tin, au milieu d'un grand concours | Y°ment eng 4 er gr (Règle, Ch. IL, art. 8). $ 
5e ou par année | de. paregts..et..d'amis. Les écoliers, et'Mme Du e L'Islet, P.Q. et Mile L'exemple des Epoux 
“Oréait pr vue + et Catholicisme” || condisciplés du pauvre jeune gar-| Marie Emond, fille de Met Mme! 4 Lbremier devoir des époux chré- 
poste op. | con, étaient présents en grand nom- near ke hu ages rs q = tiens est de s’entr’aider dans l’oeu- 
par Georges le green. bre. Le service a été chanté par M.| "4 En ee date me tours | re de la sanctification et du salut. 


| l'abbé d'Eschambault et l'inhyma- | Mariage. Lés RR, SS. Grises et leurs 
| tion s'est faite dans le cimetière de | élèves firent les frais du chant. 
| la cathédrale. Le deuil était conduit | . Une réception eut lieu chez M. et 
par le père du jeune homme. Nos | Mme;Henri Gagnon. | Le 
sincères sympathies à la famille. | Les nouveaux époux -habiteronf à 
; La B:oquerie. 


Ati vous à Aussi le sacrement de mariage leur 
est-il conféré pour les soutenir dans 
Ed d'Etugdi Credit Social Ray de leurs devoirs 
mutuels. Que les Tertiaires mariés 

Mare: LA: alné-Beniince se gardent une fidélité inviolable, 

; s CNE 5 qu'ils se supportent avec douceur, 
qu'ils s'aiment dans le Seigneur, afin 
que de leur union on puisse dire, 
comme de Sainte Elisabeth et du | til 
Prince Louis: “Ils s'aimaient Jun 
l’autre et s’excitaient l’un l'autre à 
l'amour de Dieu.” Puis, tout en usant 
de leurs droits, ils se garderont, com- 
me d'un erime détestable, d'user dn 


Mariage De Pape-Lombaert 


En l'église de Mariäpolis, le 28 
octobre, a été- béni par M. l'abbé 
Moquia1, le mariage de Mlle Angela 
Lombaert, fille unique de M. et Mme 
Arthur Lombaert, de -Mariapolis, 


TM. et Mme Charles de Pape, de 
Swan Lake, La”mariée était accom- 
pee de son père, Mile Alma de 

ape était fille d'honneur . et M. 
Nestor Lombaert, garçon d'honneur. 
eme — 


Mariage Carrière-Gallant 


Le 27 octobre, e-aWté béni en l'égli- 
se de Saint-Norbert, le mariage de 
Mile Marie-Louise Gallant, fille de 

. | M. et Mme S. Gallant, de Transcona, 
avec M. Wilfrid Carrière, fils de M. 
et Mme À. Carrière, de Saint-Pierre, 
M. l'abbé C. Paillé à officié, avec 


Pour Livraison Sûre 


LAIT 
e Pasteurisé, 
Téléphonez à la 


. CRESCENT 


Creamery Co. Ltd. 


37-101 


pus de 


CS 


y logent 
majorité: 


ns des sons basses aux toits 
or ee aite nombreuses | 2bri précaire dans la sordide demeu- 
trop souvent 
Une masse artisane y constitue la 
Laboureurs, 
tailleurs de pierre, fendeurs d’ar- étaient-ils contents lorsqu'ils 
doise, chasseurs et pêcheurs y vi- de 
vent pauvres et  laborieux,. mais hors pour 
érergiques et heureux dans leur mé- 
diocrité. Une joie saine leur tient 
lieu de richesse, 
La ville, au carrefour des Pyré- 
nées, a quelque émportance: chef- 
lieu d'arrondissement avec tribu- 
nal de première instance et $a co- 
horte de jugés, d'avocats, ‘d’huis- 
siers, de fonctionnaires. Elle à une 
garnison de fantassins et de cava- 
liers. Elle a son imprimerie et soù 
journal hebdomadaire, 
dan.” Elle possède des écoles mul- 
ples où maîtres laïques, religieux 
et religieuses rivalisent d'émulation 
en une entente aimable. Dans les 
cafés on lit et discute journaux et 
revues de Paris. . Même imprégnés 
de seepticisme, tous sont gens de 


avec M. René de Pape, fils aîné de 


L'Habitude est une seconde Nature 


La force. de l'habitude est le moblle de presque toutes nos 
actions. Il est donc très important de prendre de bonnes habitu- 
Accoutumez-vous à économiser. La pratique ay era ne 
l'économie fait régner l'ordre et l'äisance dans la maison Epar- 
“nez avec régularité Protégez -votre-argent -contre-les-voleurs,-— 
les affaires risquées, les occasions de dépense. Faites-lui rapporter 
des intérêts. ENV ANNEES Re ERREURS EE : 


à l'étroit. 
jardiniers, 


“Le Lave- 


forcés de déménager gp a F 
ils cherchaient, à la fin 1856, un 


re d’une ancienne prison qu'on ap- 
pelait “le Cachot”. Ils étaient donc 
tombés dans la misère noire; aussi 


vaient trouver quelque tra 
pourvoir à à l'entretien 
de rage enfants. Lab ent qui 


‘28, AVENUE DU PORTAGE, WINNIPEG 
Ont 1e sisi Css QD 28 5éèE smnlS es iétvisee 667 pu 


es EE 
CR SES avant. de faire leurs achats 


sägesse humaine et la sagesse divi- + 


VF NE Vons. 


‘Une qui aime— Allons, ma petite, 


TE 


Fe 


Fr 


lil 


gs 


jh 


ie. 
Une bonne parole, s v.p.— Vous y 
lez à changer votre métho-}. 
, À l'avenir, ne vous montrez 


Un gros merei—Je ne puis indiquer 
ici les adresses que vous me de- 
mandez. Envoyez-moi une enve- 
loppe et un timbre pour la répon- 
se, je vous donnérai tous les con- 
seits voulus. Je suis toujours ravic 
de guider les lecteurs ou lectri- 
ces qui ont confiancé en moi, 
MERE-GRAND,. 


DRE cer hair 
Fantaisies de malades 
L'influence sur’ les malades de 
la beauté, de la variété des objets, 
de l'éclat des couleurs, n'a peut-être 
jamais été suffisamment appréciée, 
Les ardents désiré qu'excitent ces 


ler chercher. lui-même ses pan- 
touffles et ne ‘vous trouve pas tou- 
jours prête à-devancer ses désirs 
M s'apercevré alors qu'il a vrai- 
ment besoin de’ vous et ne serait- 
que par intérêt, se montrera 
moins grognon. > 
£ @ loi :. 

! Roînanesque —"D'ordinaire, les gat- 
çons préfèrent les jeunes fille: 
un peu indépendantes, Modére: 
donc vos élans''et vous n'aurez 
sans doute qu'à vous en_ louer, 
An | + . 


fille; ne-vous faites donc pas une L Æ P 
montagne d'un grain de sable.| Fantaisies des malades: il n'y a 
Votre prétendant arrive deux di- | nul doute qu'ils ne soient sujets aux 
manches, de suite en retard. et | fantaisies, comme, par exemple, 
vous criés à l'indifférence, à l'ou- | lorsqu'ils désirent deux choses con- 
ndmettez - Aradictoires:; mais le plus souvent 

qu’il vous comble d’attentions,| ce qu'on appelle leyrs fantaisies, ce 
+ vous témoigne toujours la même}! sont des indications significatives 
tendresse, Le mal est donc sim-!| de ce qui est nécessaire à leur réta- 
plement dans votré esprit et je! blissement, et il serait à désirer que 


: vous conseille de réagir un peu,|leurs gardes-malades fissent une 


ee 
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Patron de Broderie 
de La ‘‘Liberté’’ 


D ee. 


+44 


pee pireiseise bises 4 it LAN SL 


Le hé bé 2 D DS 26 DS DE 2e 


No 2542, SET DE BOUDOIR ou de Salle à Manger, 


comprenaali.ur chemin de 18 x 54 pouces et grand coussin d'une forme 
très originale, d 
_ Chacun à tracer, 25c., perforé, 5üe., au fer chaud (foncé seulement), 


: :; «hacun, 35e, Chemin étambé sur meilleur coton jaune, 50c., sur coton 


blanc fini toile.ou satcen noire, 75e., sur toile écrue, toile huitre ou satin 
noir, #1:00, 


Coussin dessus seul sur coton jaune, 2%5c., avec dessous, 35c, Sur coton, 


blanc ou sateen, dessus, 45c., avec dessous, GUc. Sur satin ou toile huitre 
ou écrue, dessus seul, Gde,, avéc dessous, 85c, Forme en kapok, 75e. c 

DETAILS DES COULEURS: Corne brun doré, églantines rose nâle 
si rose foncé. Petites marguerites jaunes, grandes marguérites orange.’ 

Soie pour la broderie, environ Nüc, 

Circulaire de nappes, 5e. Circulaire de layettes, 5c. Circula're re- 
ligieuse, 5c. Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musi- 
que, 12e. var an. 

Nos clientes voudront bien prendre note qu'un délai. de deux semaines 
est nécessaire pour la réception des patrons dont elles feront la commande. 

: On. est prié d’adressér. toutes les commandes au Département des 
Patrons, la Liberté, 619, avejue McDermot, Winnipeg. 


| 


sera 

de défaillance, de fièvre, et son mal 
augmentera; mais suspendez devant 
lui chaque jour; chaque semaine ou 
chaque mois une gravure nouvelle, 
il tr'uvera du bien-êt 


re dans cette 
variété," =" ï T'aNE 0 


LUNE DE MEL 


Vous savez bien, les mariés de ce 
matin? Eh bien! ils sont partis! Par- 
is pour le mystéricux voyage dont 
on parle plus bas, le voyage enchan- 
teur qui commence les réalités de 
la vie à “deux. Ils Sont partis, tandis 
que leurs parents et leurs amis con- 
tinuent-ies réjouissances organisées 
pour la fête de l’amour. 


A son doigt, il a glissé ce matin | 
“thoses-sont ordinairement appelés | l'anneau des promesses; cét anneau, 


elle en sent constamment la légère 
pression à son doigt, sous son gant; 
-qüani sa main frôle un meuble; une 
porte, &ela fait un petit bruit qui la 
surprend encore, Vingt fois déjà, 
ses doigts l’ont tourné et retourné. 
Bientôt, : elle ne remarquera plus 
l'obstacle chéri, En passant, les 


| jours apporfteront l'habitude. 


I n'y aura pas que cette Arbtnde 
là qu'apportera le temps. y aura 
l'accoutumance de commencer. les 
jours ensemble, de se retrouver dans 
le tête-à-tête des repas communs, 
d'étudier, d'approfondir et dé ré- 
“Soudre" enr y Méttäht chacuñ sa part 
tous les problèmes que les nécessi- 
tés quotidiennes apportent sans ces- 
se. Les habitudes, c'est plus que ja- 
mais le temps de les prendre bonnes, 
de les vouloir sans cesse dégagées 
de toute passion égoïste et coutu- 
mière du devoir, des tout petits dé- 
vouemeénts renouvelés avec amour, 
C'est le temps de les prendre bon- 
nes, pour que sans cesse elles ré- 
Chauffent l'amour au lieu de l’user. 

Lune de miel! Premiers jours, 
premières semaines du mariage, On 
assure que c’est là le plus beau 
temps de'la vie conjugale. Vieux 
cliché! ‘déclaration superficielle et 
jamais approfondie, Moi, je dis que 
ce n'est pas vrai, Pour les époux: 
dont la vie est une réelle union de 
coeur, de. pensée, d'esprit et de tra- 
vail, le bonheur s'allonge avec leur 
vie commune. 

Les premières semaines, oh! il y 
a bien le voyage de noces — qui a 
pour lui par surcroît le charme d’un 


voyage: changement de monde, 
changement de paysage, changement 
de vie — les premières semaines, 


es premiers mois dis-je, on ne sait 
pas bien encore ce que veut, ce que 
désire l’autre. On peut se blesser ré- 
ciproquement sans s’en douter; on 
est un peu gêné, un peu timide, tout 
comme on est umpeu gauche dans 
des habits neufs, et mal à l’aise 
dans des souliers qu'on étrenne. Il 
faut que le pli se prenne. Avant de 
se sentir vivre, il faut se regarder 
vivre l’un l'autre, pour mieux ensuite 
aller ensemble vers le bonheur. 

Alors, après, quand on se com- 
prend sans se parler, qu'on dit 
“nous” plus souvent que “je”, que 
chacun de son côté, on fait des sa- 
crifises, des concessidns pour que 
s'accordent joies et. désirs, après, 
quand on a des souvenirs plus atta- 
chants que celui du temps des fian- 
Cailles, alors, c'est vraiment le beau 
temps du mariage, dans la sérénité 
calme de la vie montante, Bonheur 
qui s’approfondit, à mesure que se 
multiplient les. années. 

Que. cela nous mène loin d’avoir 
pensé aux mariés de ce matin, vous 
savez bien, les mariés qui viennent 
de partir pour le voyage enchanteur 


” | qui commence les réalités de la vie 


à ‘eux 
Françoise GAUDET-SMET. 
{La Parole): — 
——— 40h 2———— 


Conseils utiles 


Avañt de mettre du lait dans la 
câsrerole, faites bouil'ir rapidement 
quelques cuillerées d'eau (juste as- 
sez pour couvrir le fond, et it ne 
brûlera pas, quelle que soit la vio- 
lence du feu. = 


Ea chauffant un peu Ie couteau 
à pain, voüs pouvez trancher aussi 
fac lément le pain chaud que s'it 
était froid. 


7 Si les bouchons dé liège sont trop 
gros pour 'es bouteilles, plongez-les 
dans l'eau très chaude, Ils entreront 
très facj'emient et ne la'sseront pas 
pénétrer. l'air, 


———— ne 
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Quarante-Heures, . 
éteindre les cieïges et ( 
“#Viens-t-en, le petit Jésus 

faire dodo.” (Edwina Aquin, Elie) 


rès avoir décrit sa joie à la récep- 
tion d'une bicyclette, conclut ainsi: 
“Aimons toujours nos mamans et 
nous serons récompensés.” 

Je m’arrèête, chers enfants. Bonne 
semaine. Embrassez bien tous vos 
“petits anges rosés” pour moi. Les 
résultats du concours paraîtront la 
semaine prochaine, , 

Gérmaine Muller, N.-D.-de-Lour- 
des; Raoul Coulombe, Transcons; 


Bernardin, Elie; Marie Valcourt, 
Lucienne Précourt, Eugène Perras, 
Saint-François-Xavier; Benoit Ga- 


gné,Saint-Claude, . 
110€ s! 
(Suite) 

Au milieu d'une couvéé de ravis- 
sants netits danards :se trouve :un 
gros oisillen. si laid que:touteïla bas- 
se cour se maque:de lui, Ineapable 
de supporter:ce supplice quotidien, 
la pauvre bête s'envole et se sauve. 
Elle-est bien accueillie par une trou- 
pe de canards sauvages, mais n'é- 
chappe que par miracle aux chas- 


seurs qui traquent ses nouveaux 
amis. 


Après bien des précautions, le pe- 
tit canard sortit de l’eau et s'enfuit 
aussi vite qu’il put, traversant prés 
et champs, marchant, ,Yolant tou- 
jours, pour s'éloigner de ce maudit 
marais. 

Vers le soir, il atteignit une petite 
et misérable cabane de-paysan: elle 
était si délabrée, qu’on pouvait réel- 
lement dire que ce qui*la mainte- 
nait -debout c'était qu'elle ne savait 
pas de quel côté tomber! Le petit 
canard s’aperçut que la: porte :ne te- 
nait pas bien dans ses gonds: il y 
avait une ouverture par laquelle if 
se glissa à l'intérieur. 

Là, demeurait une bonne femme 
‘avec. son chat et sa poule, Le ma- 
tou, qu’elle appelait mon fils, savait 
faire le gros dos et entonner s0 
ron-ron: il jetsit mème des étincel- 
les, mais, pour cela, il fallait le ca- 
resser à rebrousse-poil, dans l’obs- 
curité, La poule avait des pattes ri- 
diculement courtes; mais elle pon- 


dait de bons oeufs et la femme là 


chérissait comme $on enfant. 

Le matin, on s’aperçut de la pré- 
sente du nouveau veñü; le chat com- 
mença son ron-ron, da poule son 
glou-glou. 

“Qu'est-ce qui se passe? dit la 
femme. 

Après avoir bien regardé, elle vit, 
dans up coin, le fugitif. Elle le prit 
pour une cane. pe 

—Quelle chance! dit-ellez je vais 
àvoir des oeufs de canards; nous 
les ferons couver. î 

Et elle prit grand soin du petit ca- 
nard et le nourrit bien. Ce furent 
les premiers moments heureux de 
Sa vie. Mais après trois semaines, 
quand on s'aperçut qu'it ne pondait 
pas, ses tribulations recommencé- 
rent. La poule élait à peu près mai- 
tresse à la maison; elle disait tou- 
jours: “Nous, et les autres”, 
“nous” qui comprenait elle, la fem- 
me et le chat, elle le plaçait bien 
au-dessus du reste de l'univers. Le 


petit osa émettre une oPinion, dif} 
férente. Tout en colère, elle’ s'é- 
cria: L 


—Sais-tu pondre des oeufs? 

—Non. : : 5 

—Æh bien! aie-la bonté de te tai- 
re; tu ne comptés pas dans le mon- 
de. 

—Peux-tu faire lé gros dos, dit le 
chat, raser un rob-ron, fÎancer 
des éüncelles? : \é 

—Non. cr: 

—Alors, tu n'as bas le droit d'a- 
voir un avis à toi. Côntentetoi d'é- 
La 


L retourns 
daus son coin; fl se sentait de nou- 
veau malheureux. Le soleil et l'air 
frais pénétréreut la cabane; il 
éprouva une envie de na- 
ger, il en parka à la poule, 
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les noires. Elle est un peu mauvaise 
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neige masquaient le soleil, On enten- | cela il f: 


dait les bandes de corbeaux crier: 
—Aoûh, aoûh!. 
(A suivre) 


7 Aîmeriez-vous Cconnaltre mes pe! 


tites soeurs? Je commence par vous 
présenter Dee cor los le sea 9 
notre bébé, e Marguerite. 
Ses cheveux sont brun pâle et fri- 

eux _per- 


et quand elle se fâche, /n la voit se 


À jeter par terre et crier le plus fort 


qu'elle peut. J'ai une autre petite 
soeur âgée de trois ans et assez sou- 
vent elles ont de petites chicanés 
entre elles. Quand Marie-Thérèse 
possède quelque chose, Ça ne lui 
reste pas longtemps entre les mains! 
Mais toutes deux sont bien fines et 
je Jes. sime bien, J AIT 
ne autré de. mes petites 
Estelle, est très. blonde, Elle a 


D: 


soeurs, 

sept 
ans et elle n’a commencé l'école que 
cette année. Je vous assure qu'elle 
ñime bien cela, elle étudié ses le- 
çons tous les soirs afin d'arriver la 
première... Ma--petite soeur, Irma, 
ressemble beaucoup à Este'le: elle 
= appliquée et studieuse comme 
elle, 

Mais, chère Mère-Grand, laissez-moi 
vous dire un-mot de ma petite soeur 
la plus haïssable. Je crois qué vous 
ririez bien de la voir faire! Pendant 
la classe c'est une vraie-petite hiron- 
de’le, elle ne reste pas un seul ins- 
tant en place et elle a beaucoup de 
difficulté à tenir sa langue. Tout 
de même elle est bien appliquée, car | 
elle arrive, presque toujours la pre- 
mière, Quand à mon autre petite 
soeur dont je ne vous par'erai pas, 
élle vous écrira bientôt et vous la 
connaîtrez,. Soyez assurée, chère 
Mère-Grand, que dans ma famille je 
suis cellé qui vous aime le mieux. 

Léa JOYAL. 
Sainte-Agathe. 


MES PETITS-ENFANTS 
NPÉCRIVENT... 


Headingly, Man., 

le 8 octobre 1936. 
Chère Mére-Grand, 
11 y a longtemps que je désirais 
vous écrire, mais, hélas, je ne sa- 
vais pas le français. 
Nous avons eu des maîtresses an- 
glaisés, mais cette année nous avons 
une maîtresse canadienne-française, 
Je l'aime bien. Je vais à l'école avec 
mes trois petits frères, Bernard, Ro- 
ee. et Wilfrid. Je suis dans le grade 


L'année prochaine j'aurai une pe- 
tite soeur Marie qui viendra à lé: 
cole -avec nous. Elle a bien hâte, Il 
ne restera à la maison que Pierretté 
et Antoinette (le bébé) qui sont bien 
grasses et bien geritilles. 

Je vais terminer en vous donnant 
un baiser. 

Un-de-vos petits garçons de l'éco- 
le Morgan, Saint-François-Xavier, 

Charles CARON, 
; Ecolé Morgan. 
+ + + 
St-François-Xavier, 
le 20 octobre 1935. 
Chère Mère-Grand, 

Jé crois qué c’est la prémière fois 
que je vous écris, aussi je veux vous 
donner toutes lei nouvelles. 

D'abord nous”avons eu les 
rante-heures. C'était beau, J'ai com- 
munié deux matins. . 

"IF a neigé pour là premiére 
jeudi passé, Nous avions hâte d'a- 
voir de la nelge pour jouer, 

Nous avons eu la visite la-semaine 
dernière Pad ou dar be 
nous: 4 le: "images. 
vous envoie la mienne, pour vous 
‘faire plaisir, 

: Nous faisons des pièces à l'école, 
J'ai fait Cartier et j'ai planté une 


croix agées Quand vous vien- | ; 
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surtout sur l'amour 


ie piété.” ” 


à Hi vra 


_d devoir : 


mémoire, $ 
Le R. P, Curé à fait -un w 
dans le Québec aux premiers 

de septembre et il est nn 


que automne nous-avons des ani- 
maux et du foin à vendre et pour 


huit de ses confrèrés, 
bre était un 


2 voir où je reste et ce que je 
fais. J'espère vous écrire encore. 
Une enfant qui vous aime, 


Carmella GAGNE. 
+: + 


route pour lIndo-Chine, n'ont : 
dans, nos classes 


nsée de léur esprit de sacrif! 
’en est-ce pas un bien grar 

quitter son 

aller tra: % 
dans un continen diff 
nôtré? Nous avons mieux cc 
le grand devoir d'apostolat 
chrétien et dans cette vue, 
Cours Supérieur, avons 
R, P. Louis Ro 


vons avec peine laissé nos bonnes 
Soeurs. Mais comme tout sacrifice 
a sa récompense, notre distance à 
parcourir est moindre. ; 

Nous n'avons qu'un mille pour 
aller à la classe. Notre maîtresse est | 
Mlle Bernice Préfontaine et elle est 
bien bonne pour nous. Dans notre 
rap les gr sont Anglais. Fred 

en aller. classe. et suis 
ant Srale VL 


J'ai deux petits frères et deux pe- 
tites Soeurs qui viennent aussi à 
l'école; deux de mes petites soeurs 
restent à la maison, Carmel #t Mar: |. 
guérfté-Marie, Marguerite. est bien 
fine, elle va avoir un an bientôt. 

J'ai passé de belles vacances.sJ'ai 
été me PBaigner ct j'ai eu du plaisir, 
J'en aurais eu plus-si Mère-Grand 
avait été avec moi, Mes deux cou- 
sines de la ville ‘sont venues se pro- 
mener chez pous. Et que nous avons 
ri d'elles! ! Des grandes filles de 12 
ans avoir peur d’un petit cochon! Je 
leur af donné des promenades sur 
mon poney. Elles n'étaient pas bien 
braves au commencement, mais él- 
les se sont habituées. 


à cette réunion récréative, 
férence: Valeur 
Langue Française, « 
té, nous a fort intéressés. 
disait le Père Curé ën remercia 
conférencier “C'est une 
patriotisme que M. Fournier nous À 
donnée ce soir, Puissioris-nous : 
ner dans ces vues de vrai patriol 
Canadien-français.” LA ECS 
Le temps sombre de la ! 
dernière a fait penser À la pnti 
re. D'un commun entrain nos 
amateurs de gouret s'étaient 


‘ Toutes ces choses ont contribué! l'oeuvre en ra pus 
à me faire passer des vacances inou-| lissade, etc.  shr à fs font % 
bliables, Hs piteuse au bon soleil qui déjoue. 
Votre petite-fille affectueuse, bien leur plan, l's se demandent 10 
Thérèse REGNIER, | bas: “A quand donc la patinoire 
: res pra Heureusement que la froide temi 


rature actuelle redonne du 
Une amie du “Coin”, ; ik 
Henriette TRÜDEAU,, 
grade XI, : 
D 
. En jouant; ; 
—Comment, mon pauvre Léon, îa 
sx gommente mon pauvre Léon de 
ve en jouant au football, mon’ 
oncle. d ; ca À 
—Tu n’às pas fait attentions 
Ph rh M 
'avoir t . l'oeil. sur 
—Eh bien, justement, c'ést la 
le qui m'est venue-sur l'oeil. : ©. 
En m'en allant à l'école ce matin, 


j'ai vu un besu petit écureui) brun ; é 


clair avec des beaux petits yeux| à 
clairs et une belle queue en panache. 
DA A Dee 
er le printemps 
chain faire des courses dans les Pois 
‘pour observer ces petits animaux 
que j'aurai appris à mieux connai- 
tre en lisant “l'Oiseau Bleu” : : 


Transcona, Man. ‘ 
jeudi le 22 octobre 1936, 
Chère Mère-Grand, à 
Je viens, chère Mète-Grand, vous 
remercier pour vie éressante petite 
revue “l’Oiseau l" que vous avez 
daigné m'envoyer. Nous avons tous 
lu ces belles petites histoires qui 
sont à la fois amusantes et instruc- 
tives,. Ce petit livre m'aidera_ pour 
la composition, et aussi m’appren- 
dra à observer les beautés de la na- 
ture, Je l'ai apporté à l'école ce ma- 
tin afin de faire partager à mes pe- 
tits compagnons le plaisir que j'e- 
prouve en, le lisant, à 
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tous bien. désappointés quand on à 
vu x neige fondre tout de suite, 
au lieu d'attendre au printemps pro- 


Pa 


— EE ge 


nds er 
D. HAINE S Aus été ds annee 


le célèbre aliment producteur d'én 
: à la saveur délicieuse ? 


SAME Ch an ex EUR Ne A 


ï 


2 ts 8175—81.75 : 
É iÿens … #200272 50 . 


“Ordinaires £ 
: PRODUITS 


+ La paroïsse de Saint-Pierre a vi- te. À. 

wement regretté le départ de deux | Samedi après-midi, le 7 ndvembre, Les‘ RR. PP. A. Ù ; 
té les estimées: MM. Lazare -et | de 1h. à 5 h. à d'école des garçons,} rage, C.S.V., de Ja Maison Saint-Jo- 
x Audette;… qui sont allés |-pêche et autres amusements pour les| #*ph, assistaient au choeur. MM. Hi-! 


= - sionnaires en Chine. Prix: enfañits, 
nis et-C-H. Le-|45 sous; adultes, 25 sous. . 


Beurre— ‘ 
Beurre de Crémerie frais no 1 F.0.B. 


se. s' ir à Lorette. enfants. ! & Winpi ra 
; vite be. Dimanche soir, le 8 novenmibre,! Rural : LE CHANGE "ns sales 
|: Y. Au-cours du mois d'octobre, out| continuation de ces: amusements| Enfants de Marie, bien entrainéé| oi s warran ar : TR Te 
22446 baptisés en l'église de Satnt-Pier- | duns-uné- "de cartes ‘ét autres | Par notre dévouée institutrice, Mlle | fe Pro A D'après la clnesifisation du 
\ DU De ; Pi plaisirs. Dec de bien| Lemoine, s'est acquitlée avec suc-} RUES Du des +" #ouvernement fédéral. * À 
D ve Eléanor-Héléne-Kalinsky. — "| nous amoser. AVls à foës les amis. | ès de la partie rienne, et a 1 do heréby L'gumes Re or ss | Grade À, gros, la dour, ., 38 
% Joseph-Lévis-Gérard L'Heureux. | Bienvenue à tous! *|'exécuté avec âme deux cuntiqués ét | December, AD 1996. Le Braque 1» dre aie Pme sygre oup d tac ohuvhorame) abus Ho ge md 2 ‘ 
Joseph-Emile-Louis-Antoine Ver. | em un inotet: un cantique à Notre-Dame F ” É D RE Sonsdiens: Pouleltes, la dous. … 32 
mette. : | dû Perpétuel. Secours, «avant la | Acres M Costs _ Total aa nis 1-36-p.c. disc, - | Grades B, la dou. N° : 
ie-Jeanne-Isabelle Gagné. . | DUNREA rand'messe; un Ave Maria, à l'of- 100 700 SIMS S 50 422 He prginise 4.8809 |-Grades C. 17 
| ne-Cla rivière AC tu" |'ertoire; an cantique de mariage! FT: se 0. nm 2. ‘BIS 04465! parine— 
inire, M. Albert Girardin, fs de M. mprés-hr messe Mike Marie Ange-Cor k "0 en 27 MNT - QURE 
Charles (Girardin.:êt Mué Jeaine Ga: beil_ toucliait l'harmonium. L'église ‘ 44 30 67 
À eu lieu aussi le 7 octobre, le ma- | Ki 5 © 1 Létait remplie de parents et d'aiis fe 1 br #0 00 19 
de Gustave Fredette “et del ur, de Bruxelles, mariés depuis Ale mariage, jes noüveaux é B-NW. 30-8-7 | Ce fie ‘te 0 18 
d'u ave Fredette et de! Ggélques jours, soñt revenus de UE ES ER URL GS 6 of LS. 11-15 5. 4 of LS. TA î 
Nicholas. : : . , . lèur voyage de noce et -s’étébliront furent conduits chez M. Hilaire Ro- 13-14, Section 19-5-7 R 23874 198.00 50 537,24 
: | A'iDhnres. Pour féler leur’ arrivée, bidoux où $e fétèrent joyeusement | 10—AU 7-57... vs #e sn - pe _— nu 
“…  LORETTE DMC'et Mine C. Gfrardin ont réuni à} 194,n0ces. NW. 18-5-7 “AS 4829 340 50 0087 Le sac de 98 li 6 
na ‘ | leur ‘…tdble plusieurs parents et a- M. et Mme Louis Robidoux de- Mr A se 9 “On ‘ { PA ich 
+: PeNa les meuteront à Otlerburne. Nos fée Fr HO Se MS à SA] novembre Alimentation 
HN .. + , er = |'eltafions et nos Voeux de bonheur. | 16-$E 267 “Jo : frs “STE — 50 66 | Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— Prix de détail 
L Dimanche matin le 25-octobre, M. pis 1 Lu TER POP Section MOT 40 + 5 50 71 | De choix ‘84,00--84,75 | Son. La tonne 828.00 * 
Victor Dufresne se rendait-au Cou- |. ÆEtaient ile passage au presbytère Maison Saint-Josenh ill 5820 %0 ‘1999 | Moyens #2.75—83.75 | Moulée, La -tonne #80.00 
Wént-pour Ÿ Comimuier, comme 1 1e| ces semaines dernières - M. l'abbe é “le “io #2 80 19990 | Ordinaires 82.082,50 de RTE KA, 
“à ait tous les jours, lorsqu'il tom- | Heynen, curé de Bruxelles; M. l'abbe ‘La Saint-Viateur 14 "HU : ‘en 5 HS. — Bouvillons, au-d:ssus de 1,050 li A nd ere: À 
. du milieu du chemin, frappé de | Ovila Moquin, curé de Mariapolis;| Le mercredi 21 octobre, nous a kb 190 17325 HET %  180| Bons : : 84,0084.75 20 Mens. ‘ 
mort subite. M. Dufresne était agé | M: l'abbé Albert Beaudry, curé d’Au-| vons célébré la: fêté de Saint Via- 4 — LASER Us Les Je Sa du 2 
ge 70 äns et deix mois | biany,et M. l'abbé E-A. Halde, Cure | teur, patron de notre Institut. Sa vic ï, PA OS 74 mi 
nt ‘Ses funérailles ‘eutent lieu le 3Ÿ de Sainte-Elisabeth ; Mlle Laferrière)| peut se résumer ainsi: saint Viâteur, 90:79 36.72 50 Cours du fourni par 
Lu M le Vicaire ‘fit la levée du corps. de Sainte-Elisabeth ; Mme. €. ‘Isa-| jeune lecteur de l'Eglise de Lyon;-en 102.33 26.53 50 
= Le service fut chanté par M. le Cu. | Pey ét M. et Mme Narcisse Isabcy,| France, vécut au quatrième siècle. | 27—Lot enr US 112.95 37.34 50 on | © À Sons Ltd. 
‘ré, accompagné du R. P. Parent, | de Hartney. I ‘était remarquable par ‘sa piété | 29--Portion 31-08 1 (#0 180 30 GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG 
._ @SSR. et de l'abbé L.-J. Lafrenière {et l'innocence de sa vie. Son évêque, . 20-6-0 160__ 13m ‘4210 50 ACC SE VON 
LR _“huné de Woodridge, commediscreet Dunrea aura ses lumières électri-| saint Just, ayant résolu de quitte” |: 160 05 3573 50 à Fort William -ou Port Arthur ‘ 
: + Sous-digere. Au choeur on remar- | 49° dans les rues du village, puis- son siège et de partir secrèten 80 — 3040 BU 0 IP — - 
[Mar le viesire général, W.du- | 9° le Hydro est maintgnant prêt| pour le désert-de la Thébdide, Egyp- 100 58.25 50.2 50 ul ras 538 ‘ 
+ ‘binville, l'abbé L.-A. Fortin. de: St- à donner son pouvoir ét Sa lumière.| te, le choisit pour compagnon. Ts y 640 St 34:56 | ; Lundi Mdrdi Mercredi Jéudi Vendredi Samedi 
Boniface, et M. le-Vicaire: — eau à se Ltd D. mate des |-vécurent quelques années, et y mou- ‘20  ŒE Le # 26 27 ; 28. 20, 1.000.581 ‘ 
db : oyens au. v e séclairent avec! rurent-saintement. Leurs cotps, rap- ” 840 ‘58 : éd 
EL: En gr meer cg rgn press le courant du Hydro. portés à Lyon, ont toujours été J'ob- 640 6258 3456 30 #4 LE 
#7 l'Xéolnntes. En in fête-du Christ-Roi, le PET * dir vont ht Mn #5 Sn 5 Du 
DT Dies on vin ie divan: d , w Sur demande d'un citoyen du vil-|liques sont vénérées dans l'église 160 86.76 29,61 ‘50 1 M% 
Mail Mütéile-récvvoir. 3 + Ce- | lage, les autorités postales ont envo-| des Machabées. Le Père Querbes, + nie in ” - Ris . 
oir. Nous prions | L& une enseigne française: “Bureau | fondateur de l'Institut, choisit ce 160 18456 71.28 0 % 7 
de Posté” pour être installée à l’ex-| jeune saint comme patron et modè- +100 221 22° ‘H 112 22 : 
- —n térieur à côté de sa soeur jumelle:| le de ses ‘fils spirituels_— sürtout 120 era! mi % fear +4 
35 $ “Post Office”; mais quelqu'un à dû|à cause de son humilité, de sa pié-| SE ST Le nr : SEM «| D: 3, * - 
pécial! les | lé, de son attachement profond Pour | SN. 891 ft LS. 7-8 of Section 1-6-8 53 ‘500 493 ” + 4 
! KA re la Sainte Eglise. 54 Lot 13 Plan 2886 9215 45.15 50 TER 
À Vüleur de $125 pour 256 SR | a DSL ET Sn R Mr, 
| Doi M re a der tes ‘ SL. 1 & LS 5, of Section }-6-8 40 na 1238 3 Y* ÉrA 44 À 
chez nos en-| 5 n ; 13.85 50 /\ - 4012 
ersonne | fants que ce concours des jeux fixé! 5%. 4 Parc@ 3 1» . #— F4 2: [ x . 
gere: un re td Li yes à la Saint-Viateur, On fut favorisé | 81—Pareel 6 1-6-8 53.95 36,78 / 50 2 D2% 
fre est bonne juger ce qu'ou s'en par une belle température. Le pro- re“ Le 21e 50 93.12 0% ‘ 
-serve. Téléphone 98 042 gramme, pourtant très chargé, fut 640 58.66" 3456 / 30 Dr M1 % 
iv exécuté jusqu'au bout. Il est juste 640 58.66 34- -50 72 0% 
| 050 PHPTO STUDIO d'ajouter que le soir, nos jéunes 2 29 28 ri A % 
ar era athlètes ‘étaient : rendus... à bout! -æ En 12 © au 7 ‘ 
‘PO R, Prop. H y eut des vainqueurs, et donc des + 1 / Le _ +: Printemps 2 100% 
nes, si en juge par la dis- 540 m. 3800 30 114.79 rene 3. : , 97% * 
tributiondles prix "que le Père Direc- Ms - min \ 
teur présida, dans la salle d'étude, : “0 23 M0. 50 17 3-3 4 ‘ A 7-4 + 22 pr +) - 
le mereredi ‘soir 28 octobre, Nous ne| 3541 648 D /22 43.00 20. MM PE rrage No 1 ag 4 #4 en 
normmerons que les premiers prix: À 77-—Al1\7-4-8 | 640/ 66.29 40 #0 re +4 No 2... 37% 37% En Li +4 
** 1 — Course à réldis: Th. Ritchot,| 78—X. :5 & SW. 8-4-8 50,10 39 30 90 | F 745 : 1 gs 
M 79 Ai 9.48 ur - 44 ourrage No 3... 95% 35% 36% 35% LE 
1. Paradis, M. Talbot, L.P 3 i 
} adis, M. Talbot, L.P., Fauteux. 80—All 10-4-8 ‘640 66.29 48.00 50 Sur voie net . #3 ‘43 43% 42% LT 
2 — Course des petits: Lionel Ger-| 81—AIl 12-4-8 - PA 66.29 48.00 50 ORGE « 
vais. < = ps D, “HD "28 5 C.W. No 3 61% 614 61% 590 4 
3 — Concours de tir à la carabine: Era ut |. 220 29:30 17.28 0 ‘œ | C.W. No 4 57% 56% 56% 54 ' 
oyens): Locle Dapais (peut) és Ni ie: ia M Hu M 1à 
MO} 7; s). 50 41.08 | C.W. A ‘ 
4 — Lancement de la balle: L.-P. 4 sa, Le 22 4 93-16 | Sur voie net 0% 60% 60% 58% 56% 
Fauteux (grands); Marcel Sénécal _ “lu un M. à WmiLIN sé 
(moyens); 0. Lambert (petits). 4 #4 22 %  w%|0W. No : 193 1624 — E 162% 
5 — Combat de coqs (pillow- + - 2 + 54 L “+ 2 C.W. No 2 159 159 158% 156 ÿ 158% ‘ 
ï e fight) :-L. Ritehot,-3. Beauchamp, Cy - pr pe 2 4 74 +” No 3 . 151 1504 + 148 149% 147% 
chacun un chaînon dans la grande rille Sénécel (grands): M. Sénécal, 28 AS D + ‘Ier vs M M 0 6, OÙ Là 
ve k J.Puul Garéau,-M. Albert (moyens): Sr NS D Dolemient….... 10. 10 RSR ER 
chaîne coopérative, sont au service Lionel Gervais, L.-P. Albert - (pe- M Me MS 0 nel Ne 2 10% 70% 704 68% » 4 
x ( . .W., No Te à ë ‘ ‘ 
des cultivateurs de la Saskatchewan. ils). 19 À. HelCW. No 3 ca 66% 7, 00% 66” M% rt Es « 
3 6 — Trapèze (sauts en longueur) : 22.0 282 # 84 !cw 63% 63% ‘ 
u M. Talbot, LP. Fauteux (grands); |! OS À ÉATEN Ket  T UN : N 5 He Fi é 
: ET | F. Cosco, Ch. Avisos. (moyens); L. 20 4 3456 50 __ M6} Erg0t rej. X 1.02% 62% 62% 60% 60% 60% 
Chacun d'eux est la propriété des | Gervais petits) ME alba so mn ds 5 m7 Sur voie net: 69% 00%. 00%. 00%. 074 d, 
2 w 2 4 — ons: M, a » 7 L 
4 fermiers et sous leur dépendance. (grands) ; F, Cosco (moyens); L 4 28 70 Er * 7 Sn OPTIONS —- WINNIPEG ‘ 
ne ee Chacun -est-une tie- les in- cien Dupuis(petits): ; se #40 3456 50 93:76 | ALÉ CR - FT CY À co 
sil | 5 jh oyra + sddns | 8— Combat à dos de ehevayfhor- es Se et un M4 EUX | 15%” How MO: ‘108% * 
è rêts de tous les fermiers du district se-back fight): A. Lalonde ayéc Em. 640 + 5670 3456 %æ ‘#32%| Nav: 110% 1% % M. "108% , 108% 
s | CRT | Espenel (grands); Cyr. Sépécal avec D. 5 Lu 2 Sue 108%  1094-% 1094A%  10747- % %-% 
seront protégés. s Th. Duvuis (moyens). ÿ ns 640 Sa70 ss 5%  a1%| Mai 100% TI0KA% 110 107% 1004A% 166%-% ; 
1 ‘ 9 — Course dans sac — Alb.|118—AU ex. W. 4 of LS. 6 of ou 570: 2496 20 13.16 | AVOINE sf ï : Fos Haies 4 
ë Ps | Lalonde (grands); Em. Espenel mad um 9-5-7 620 56.93 24 #0 90.91 ve a % " 44 ai. #4 
Ces élévateurs travaillent pour vous. Mr «06 à ; sir oc 2 Se is ve % Sn . 4% %  _#m|Dee ‘3% 
RES | apèze, ançoire — ‘E;-P.|12:- - 640 58.70 34.56 50 #76 i 
Séuténesiles dvec votre grfin: 1 AU 14 re: sa 10 
avec votre gréin. phares (4 y; Emile Paper AU 15287 ra Sr Es ÿ Su ER 
‘ R j 128—AII 21-5- - : l #4 
ir Ée ftbérione, 1288. 1 O6 NW, 23-57 "6 #8. di À: 8! 
— : Lawrence Salisbury, M. an 27 = ces ER “Re © Mn | | ÿ 
Talbot (grands); Marcel et Cyrille | Tan 285.7 640 5 us à 9745 | Fa 
Sénécal (moyens). 1845 | “de + 
12 — Passe-sacs: Robert Avison, eur VA og » fu 172 50 r js 
> tra À vrai René Laller, Au 1-44 Ti 640 58.70 15 r 
7 es 1 Au MES mnnes (UE 000 De. 
e soir, 26° SLT Rallways, Right of wars, Publie Roads and Dyaihs are resé from the lands 


eut 
bon cinéma. Tél qu'annoncé, on l 


Rss 
Hs 


lieu la séance bi-mensuelle ! *SBiiea at ihe vinage BCLS rouen Que TO Pa of Ocicher AD ie ps 


Fa : Ré pra ds 


12,20 e 


x 


hr 2 ae" , étuis 
hi Fu AT AVE, et PART Le 
A ERA D Su RE 


Le colosse revint à Marie ét 1! 
prit dans ses bras coime.un petit} 
il jui adressait des mots 
 Soux et caressants, s'épouvantant de! 
la voir évanouie. 
Puis faire 
“disaït-il d'une voix grosie e? 
Moi Le reporter à ton pepa £1 
Dka. Ouvri petit peu ton 
tiré au poli 


de joe. en voyant re jeune 
suutait, secousnt| türé, 
Ÿ Marie avec de tels :soubresauts qu'el- | pas la force de côurir à elle, bal- 


— le se £rul en péril et pous a un € cri | butiant au milieu. de ses larmes: _! 


— Pis crier, pas bit 


dents blanches dans 
, Moite perter.— 
Diam Dar, murmure l'enfant. IE 


Sa première pensée allait-vers l'a-| lard sur unt pile de coussifis et, pr£-| to 
mi qui l'avs ait saunvé 


M t petit pé u| porta à Paul Roberval, 


…()h!"s'écria Marie, 
moi qu'ils Pont tué ; 
RTE tr rite” Écrappa AUX bras ARR) 

ct, . s'agenouilunt 
rd, lui souieva la tête et baisa | 
filis € ment “le 


» redressæ avec 


1 Pôle. T1 sillon, Mile. FR 
‘| Beaulieu inspirait du respect, et l'u- 
Ainfer lui avait dit, gvec un cri du 


co gr mes ed 0 PE EE 


te 


| rendre. 
Et, 


miputie drmeel: * te 


| siflir: 


| le seuil de la pièce, si changée phy- 


Écoute que ses amis hésitaient a! à son ofulente poitrine 


la reéconñaitre. 


Son père, k-eoeur ist +4 tof: | 
n'ayan: | 


loi tenddit tes bras, 


Ma petite fille 

| petite 
Peut-être, 
bée, car élle 


ma petite 


Marie sérait-elle 
chancelait; 


av ait! 


suivi la jeune fille. 


{nant l'enfagt dans bras, il 


ses 


XXI 


Le négre n'avait jamais été aussi 
Theureux, : Tete 
La cuisse pi#nsée par le mission- 


maire, 


ur 


CH faut RE 


a sés cheveux | 
crépus de ses poings fermés. 


La blessure de sa cuisse commen- 


beaucoup de sang et sa jambe deve- 


jusqu'à la demeure | 
“Paul Roberval ét: it eucore 


u. ‘vieillard de véto 


Et deux grosses 


é, moi emporter: 
les deux autres hommes: 
continua- i ii p libitué 


pas iréber 


r, tunis le pourras-lu? 


ai, promit la jeune! 


Le nègre grimaca un sourire dou 
loureux et, soulgvant le: 
le pli C4 SOUS son bras, têts Seal an- 
jambes “pendantes « 


lentement à eux, : 
à chacun un coup di 


était insignifiant pour 


a 


SOYEZ ‘OR 


CI£ MEDICALE MORO 
: S-Deax, 


! sins dans le patio et racontait ses 
exploits. ES 

EH parlait d’ une voix contenue, car | 
Fes maîtres dormaient encore, mais il} 


| avait le nombreux auditoire des 


serviteurs et il avait surtout, en face | 
de | 
Malika qui l'interrompit par de fré-| 
| heures, la plaie ‘sera cicatrisée et| 
{tu courras comme un lièvre. 
ou colosse avait tant souffert de-| mon autre malade, comment a-t-il 


| de lui, la frimousse attentive 
quents et enthousiastes: 
-Aouerk, ça bon nègre 


| puis que les mauvais djinns s'étaient | 
“| installés dans sa tête. 


eu de couscous tous les jours à sa! 


faim et les meskines avaient tant de! va bien 
| poux qu'on en tuait toute la jour-! 
{fièvre de cheval, Et tes maitres ne 
| ses souffrances avec! sont pas encore levés? 

armes LoultteN ll une ruse naïve pour toucher plus | 
petit! 


{ née et il en restait toujours. 


IH exagérait 


profondément le 
‘sphinx 


du 
considérait dc 


coeur 
noir qui Île 


l\ses grands veux sombres: Il détail- 


lait ses misères, cherchait ses poux, 
| les écrasait triomphalement en -d:- 


sant: 
| Bono encore _un.. et encore 
un et encore un 
Malika déclhra slédaigneusement : 
Tout le monde y avoir des 
| poux nus ; 
Aouerk sentit sa faute et, :re- 


fourrant sous ses vètements l’insec- 
te qu'il allait tuer, il étendit sa jam- 


al Les et rétorqua: 


— Tout le monde pas avoir grand! 


couteau dans la cuisse. 
Père loi avoir dit ça être 
du tout, déclara la négrillonne. 
--Rien:du tout pour lui, fit Ie nè 
| mettant en colère; mais le 
sang coulé, Ça être rier du tout, 


rien 
ë 
1 
ot 


gre se 


Et maitresse portée sur le coeur, ça! 
êtres rien du tout? Et le vieux | 
homme sous le bras, ça être rien du! 
tout? Si le Père avait eu grand cou- 

teau dans son nez, il dirait: Ça être | 


queique chose 


orme) 


fi VOUS SOUFFREZ DE: 


FAMJBL ESSE COURBATURES 
NERVOSITE __ FATIGUE HABITUELLE 
EFUISEMENT MANQUE D'APPETIT - 


PRENEZ LES 


ILULES 


ge + 
9 
Ô 


GOÛTEZ LA SAVEUR D'UN. 
BON TABAC NATUREL 


: LA CIE B. HOUDE LIMITÉE, . QUÉBEC 


Vieille maison de Québes * 
Commerce étobli en 1841 


…VNous n'avez plus rien à crain-) pas, et ds hommes et les femmes | et 
| dre, vous serez Ta soeur dé ma fill aécoururent ei riant, s€ Logis » ; 
Car maintenant, il faudra bies! 


l'que Chartes Lescar. os a” fasse | Visitèuse à laquelle Malika dit cé: 


quatre } 
hommes formaient un plan, ‘lorsque | car, mais maître dort et maitresse 
iles cris de Malika les Yirent tres-.| 
- dort 
Mais,-déjé, Marie apparaissait sur | 


ma | l'ait commanda : 


tom. | 

mais AOU- ‘| CL 
br toujours Para Dar; 
[El jeta Je vieil- Ï 


la | 


€! nouie et alla la déposer sur une n 
Lte danis-le patio... 


il était étendu sur des cous-| du tout, déclara Aouerk en $e pava-. 
| nant devant Malika dont il guettait 
| l'admiration. 


1 n'avait pas! 


|. se de lui que je suis venu avant de 


| naire avec impatience, mais que fait: | 
elle ici? 


= | 
| 
J 


hé émaqttienenre 


ER 


+ 


lrie et Mme Lescar-Beaulieu put voir | boite cranienne et qui, en compri- | 


tet-Ha--méurtrissuré 


FiFème soulfrañce 
|traîts et sûr éeux-de sa fille pälic 
| et amaigrie, dont les paupières de- | pondit le missionnaire, la p 


l'ambition et de son fol orgueil, Mme | vous fuérira. 


} ct la honte. Son coeur se gonfla sous | 
| de stériles regrets, ses mains trem- 


venant grimncer $ous le nez de la 
LE probe € RE TT pro p3-À aucune modibcation. | : 

2. Rassémbler des données exac- Ces le mème comité qui à payé es 
tes à l'irdustrie de la production du ms d'impression. 


RER PERTE ASE: 


Pour aider l'élevage du mouton an Canada. 


rémonieusement : 
“Moi, bien connaître dame Les- 


Marie est revenne . Tout le monde 
panseleMarey- aussi. | 

-Marey est chez Paul Roberval! 
s'écria la veuve en portant la main 


aux “diereurs de se re di: 
réctement .sur la qualité des Lu 
produits dans les différentes : pro- 
vinces. Les scheteurs ont là certitu-| 
de qu'un agent compétent a donné 
une appréciation exacte: des animaux 
en vente, 11 fournira à Congo si 
celui-ci le désire, une liste des. éle- 
veurs qui, dans son opi ont 
tières, et ils peuvent aussi profiter | les “béliers de la meilleure qualité. s 
dé certaines : je gouverne-| Si li dis ce ou A frais « de ay 
“meñtalés, comr fe À RE #0 à pet 1c3 
.cles d'éleveurs de siens, qui four- 
‘pissent aux jeunes cultivateurs Île 
moyen de se procurer des brebis 
sélectionnées . aux prix dy var- 
ché, 

‘Tous, du reste, cultivateurs ét éle- 
veurs;-reconmmarissent-d 

là nécéssité de choisir Jours: mou- à 
tons avec soin. Heureusement il est 
facile aujourd'hui d'acquérir : les. 
connaissances essemielles sur l'ap- 


-Les cultivateurs. désirant fairé un 
choix de moutons. reproGNEEurs 
peuvent aisément avoir de l'aide-et 
des conseils. ls peuvent s'adresser. 
aux services de spécialistes ct d'a- 
gronomes attachés aux: Ministères 
fédéral êt nrovinciaux, qui sont tou- 
jours prêts à vehir en aide à Ceux 
qui veulent choisir des brebis por- 


Elle pälit et s'écroula sur le sol. 
Hon,-#it-Malika avec humeur, ça 
être une grosse chose par terre _ il 
| faut enlever 
_Son_ oeil thercha autour d'élle et 


—Aoucrk 

Comme le nègre faisait la grima- 
la main sur sa blessure, la ga- 

mine le fl'atta d'un sourire. | | 

—Toi l'es fort, l'es le plus fort % 

us. 

Le colosse souleva la femme éva- 

nat- 


sélection, sachant qu'il | 
#n choix parmi des catégories 
blies, Les cultivateurs et les Aetoirs 
qui désirént acheter par la poste 


Pé g E 
le Père Eloi peuvent commander d’après ea. ca- 
ablies-4 


Au. même moment, 
arrivait en. demandant: 
Comment Vonf mes Déssées7 — * e io à 
—Ça va, mon Père, ça être ‘rien rents peaux. 
j Ceux qui désirent se lancer dans | 


l'industrie ovine feront bien de cori- 


RIRE 


l'Ontario, } re 


à l'électricité a été un 
ts discutés à la conférence | "! 
motrice Lay 7) re 


in dr charrue électri- 

que-— la seule du genre — 

employée en Angleterre de 

ze ans sur üne ferme de East Gi 

compose e 
2 | Le 


F ses de Rabelais, de M 
a yrand dé Bergerac, 1 4 
'esftit Toi au Mout des 


rs opt. avec sou roi | 
et levier de commañide pour rédui- |: 


sulter un ‘bulletin qui vient de pa- 
raitre et pe à “pourront avoir en 
s'adressant au Bureau de publicité 
et d'extension du Ministère fédé- 
ral de l’agriculture, Ottawa. Ce bul- 
[ee préparé par A. À: MacMillan, 


des moutons et le type 
là race grâce aux démonstrations 
sur: l’appréciation des animaux, les 
cours sur la vente.des moutons et 
toutes les’ autres initiatives ensei- 
gnantes de ce genre. Le classement 
de béliers, qui fonctionne yn peu reproducteurs, 
| partout, out, Bermet aux Ca aux cultivateurs et 


—Fais voir ta jambe. 

—Ma jambe, petit peu lourde, mon 
Père. 

—Fais voir 

—C'est, parfait, 
aveé examen, 


déclara le prêtre 


dans quarante-huit | a pour titre “Sélection de moutons 


Conseils aux débu- 
tants”, ; 5 


La conservation des légumes dans la cave 


Il est très facile de conserver dés 
| légumes tubéreux pour l’emploi dè 
la famille pendant l'hiver. Les bet- 
teraves, les carottes, les choux, le} 
céleri, les panais, les pommes de ter- 
re, et les rutabagas, mieux connus 
sous le nom de navets de Suèdé on 
choux de Siam, peuvent aisément 
se conserver dans une cave à l'é- 
preuve de la gelée, humide et som- 
bre, mais bieh aérée, La meilleure 
température d’entreposage est de 
33° Fahrenheit. Dans tous les cas, 
dit T. F. Ritchie, premier aide hor- 


Mais ! 


passé la nuit? 
—L'a dormi, 
importance, 


déclara Malika avec 
l’a chanté en dormant, 


gents, et de grosseur moyenne. Les 
Tégumes de grosseur moyenne, bien 
formés, ont une meilleure qualité 
que les produits plus gros, trop dé: 
veloppés. 

On peut aisément el sans 
construire une petite chambre à lé- 
gume dans le coin de la cave de la 
maison, au moyen de planches ordi- |: 
naires ou isolantes, Une rangée de 
montants ou colombages revêtus de 
planches des-deux côtés, intérieur et 
extérieur,. empêche . les écarts de 
température que la fournaise pour- 


—C est- -à-dire qu ‘il doit avoir une 


—Dorment, mon Père, dorment a- 
vec teur bonheur. 

—Laisse-les reposer; les pauvres 
gens en ont besoin. Conduis-moi au- 
près de l'homme blessé, c'est à cau- 


dre ma messe. Mais qu'est-ce que 
c'est que cette femme? demanda ile 
missionnaire en apercevant Mme 
Lescar-Beaulieu. 6 


—Toi, l'y voit, mon Père, répon- ticulteur de-la Ferme expérimentale | sait causer, La porte de ce. compar- 
dit Aouerk, c'est la madame qui di-{ centrale du Ministère fédéral de timent doit être construite pour 
sait: Moi, veux voir $ouk … moi,|j'agriculteur, les légumes choisis correspondre avec lés murs et être 
veux voir 


Doi, veux voir 
veux voir ci- 


zouiry 

jardin Sultan 

metièré, moi 
Qui, oui, interrompit le mission- 


pour la conservation doivént être | inunie de panneaux mobiles, l'un au 


bien développés, sans tares cau-|summet et Jautre au bas, âfin de 
sées par les insectes ou d’autres a-| régler la température pendant les 
de _ grands froids: 1 vaut mieux que lé 

ler les pauvres enfants, elle s’age-| châssis du mur extérieur de la cave |- 
nouilla à leur chevet et se mit à| puisse servir de ventilateur, ”/ 
prier pour leur bonheur. Si le plancher est en béton, till 
Djama Dar s’éveilla en prjendant faudra le recouvrir en dedans du 
le bruit des pas — pourtant si lé-| compartiment à légumes, d’une cou- 
| gers — du missionnaire. che de terre sablonneuse de 3 pou- 
Il eut un sourire timide à l’adres-| ces d'épaisseur. Ceci perméttra de 
se du prêtre et porta sa main à sa| maintenir au degré voulu l'humidité 
tête douloureuse. | de ce compartiment; en arrosant de 
—Tout-à l'heure, un médecin vien-| temps à autre cette couche de terré 
dra vous examiner, fit le Père en | il sera possible de garder l'air hu- 
souriant, Pour le moment, je veüx | mide et d'empêcher les légumes én- 
seulement voir si mon pansement he | treposés de se flétrir, Cette. même 
s’est pas dérangé. . [terre sera utile également pour: la 
Avec une légèreté de main mer-| conservation des choux et du cé: 
veilleuse, le prêtre enleva la pre-| leri, que l'on placera dans une posi- 
mière bande et il eut un mouvement tion verticale, en laissant leurs ra- 


moi, 


Dort-elle ou est-elle éva:! 
nouie?. 

—Evanouie, Père. 

—Et vous restez là sans lui porter! 
“secours, -_donnez-moi de l’eau, du 
vinaigre. 

Les serviteurs se précipité rent en| 
se bousculant, émpressés et mala-| 
| droits, 

Aouerk revint le premier, appor- | 
tant triomphalement un samovar| 
| plein d'eau qu'il se mit à verser sur | 
le visage de la veuve. 

Le moyen était énergique et sti-| 
cal. : 

La malade ouvrit lés yeux et son] 


premier mot fut pour demander sa| 4e contrarièté. cines, les choux les: têtes se. tou- 

| rite: re —Je m'en doutais, grommela-t-il,| chant, et les plants de céleri serrés 
—Marey!. . _.:... | dans sa fièvre, il a touché au pan-| l'un contre l'aütre dans les rangéés, 
—Ne craignez rien, fit le Père 


mais avec un espacé de huit pouces 
entre les rangées, 

Les compartiments ou ou coffres en 
planches d'un pouce d'épaisseur par 
trois pouces de large, pour les ex- 
trémités, les côtés et Dos planchers 
permettent l'agration et préviennent 
la fermeñtation avec les pértés qui 
en résultent.. Ils peuvent servir à 
à conserver les racines et les pommes 

| dé terre. 

| Lorsque l'on enlève du jardin les 
choux et le céleri pour les entre- 
poser, il faut avoir soin de déta- 
é-| cher la terre meuble que portent les 


Eloi avec sa bonté rude, élle est en 
| bonne santé et en sûreté. Nous sa- 
vons ce qu'elle à souffert et. Marie 
l'aimera comme une soeur. 

Par une généreuse délicatesse, le 
missionnaire ne reprochait pas son 
silence à la veuve, Que de larmes 
elle aurait empêché “de verser 
peut-être. en parlant. 

Comprit-elle le pardon qui lui é- 
tait accordé? Sans doute, car elle 
rougit ét elle. baissa la tête. Puis. —Qu'est-ce que c'est que cela? 
humblement, elle pria le prêtre de Les cheveux écartés, le Père pro- 
la faire conduire auprès de Marcy. | longeait son examen et enfin, dé 

Malika la guida dans la partie dé | clarait: - | racines et d'enlever-tes-feuilles 
la maison, encore silencieuse “où — 1 faudra que je derhande au mé-! | grossières. 
doriaient des -maitres.-EHe lui ou-| decin:— mais, à rhen- avis: Cest-un! 


vrit la porte de la chambre de Ma-| fragment de balle encastrée dans la! Foin gâté par "un enbalge 
É 


À er ohne 


faire, 

Ses doigts etfistiraicat le crâne 
du vieillard, s'écartaiént des abords 
de la plaie, s'arrêtaient sur une pe- 
tite excroissance de chair qui 8e 
trouvait juste au sommet de:la tête, 
ét le prêtre muripurait pour lui- 
même: A 

—Qu'est-ce que c'est que cela? 

Il triturait cette demi-boule, 
sentait duré et il répétait: 


RS ee PET ES HO ho 8 de AP dé nl 


RE et voilà que tout est à re- 
1 
| 


les deux jeunes!filles dormant dans | mant le cerveau, a donné une € demi- | 
le mème lit, | folie à ce malhéèureux. Ù 
Elle put voir aussi les ravagks ee ‘Et, secouant la tête: Quelques producteurs de foin dans 

la captivité et la douleur avaie —Le devoir-sera de Jui rendre la! l'Est du Canada pratiquent la mise 

faits sur le visage charmant de M {tatson, mais lui donnerait-on le bon- | en balles d'une façon négligente où 

fille de -Paut-Roberval,-sa-matgreur l'heur? à ne tiennent pas compte des préju- 
que les chaines! Le pansement refaii, Djama Dar|gés et des préférences du marché’ 

avaient laïssées autour des poignels | s'étendait sur les coussins avec un! ils nuisent ainsi à la réputation de 

de l'enfant. Elz put voir l'air d'ex-} soupir de soulagement et demanda: | leur Lt Le en nt la 
répandu sûr ses! La pelile fille va-t-e'le venir? | Yaleur marchanc RE 

+4 Oui, mon ani, fout à l'heure, ré-| en Lalles, dé nee Qué la “quaié 

ite fil. | du produit, exercent | 

ur” et} fet sur l'état ma 

ous éxaninera et à ad sur Ja 

ce" les 


| meüraient méuririés par les larmes, | lle “vivhdra vous dire “bon 
Devant ces deux victimes deson! puis le eds Ÿ 
; Lescar-Beaulieu connut le remords! : Le blessé eut un sourire et ferma 
je yeux, ÿ 
À li même heure, Georges Le- 


| blantes tendirent pour ‘bercer | clère entrait chez Charles Lescar. 
cette souffrance; puis, n'osant drole) Ma rnb SR de 
LR ur te : es 
C 
PAL TON AN DA d LE cs Votre Was Ÿ tu] SN RP 


re la VERS ainsi, La deux tam- 


Vre à 
l'un ou roete au Prod À du mo- a en 


L'appareil est ancré dans un ên- 
droit commode du champ, près 
lignes aériennes qui (ogrpissegt Por 
nergie motrice, et il 
le système rotatoire de mg 
se sert d’une (à 


He champ au moyen d'un gs ra 
cier attaché aux. tambou 
voiture. La rapidité du labour varie 
dé un tiers d’acre à un acre, par 
heure suivant la nature du sol'et la |: 
profondeur de la tranchée. La mo- 
yepne est de 5 acrés par jour avec 


Le poux chez le porc 
Le corps du porc peut être envahi 


‘par les poux. Le pou du porc est le 
poux des anima 1x 


à Versailles, il vw 
tour de sa façon 


lui jui Ai done “un on ton 


RSS 


fonctionne Sn 


une remar. le L 
mas een 


é 
. Une A e 
que vous valez!. 


teux comme Île renard de Ja.f 
qu'une poule nue pris. 


Pius gros Ges 
domestiques. C'est le p 
ble des suceurs de sang; il's’at que 
Le animaux de tout âge. On le trou- 

plus souvent au pourtour dés 
ee les, à la poitrine, à la face in- 
terne des codes. Sa présénée 
voque un prurit intense, et l'exauda- 
tion, qui se produit 


au niveau de 


dela gale.-Les animau 
fectés- cessent de croître et d’en- 
‘les jeunes porcs peuvent 
succomber à l'anémie et à l'extrême 


” Lorëqu'on ‘traite les animaux 4- 
vec un parasiticide, sous forme de 
bain, de douche, de lotion, 
savoir que : l'a 
répétée trois fois 
jours d'intervalles, pour détruire 
formes jénés ‘issues des oebfs : 
Wont pas été atteints. La loge! 


fcation doit être 


| mais à la litière doit être brû 


L'ANNEE äü COURONNEMENTS 


Voyez votre. es local -gouf : 


e AGRICOLES | 


me du bordé 48 Der 
ms es t mois 

e 30 -septembre, 
ue de 6160, 
pour cent sur lés 
rrespondants de eu les 
chiffrés sont je 200,794 vres 
986, et 194,624,183 livres en 
1935, L'augmentation pour le mois 
dé septèembre 1986 est de 1,300,000 
lives, c'Ti8" 5 POUF cent, sur septem- 


367 Livres, by 


aintenant? 
dé vois cent à BE 


CNET 


DES CHER 5 


Vs LS DE Dieu rer à Sn NOM. a | 
princesse en vogue cette saison. ‘7 || 
Camiséles et culttes tout line trict de fün- un: 
| grossir. Culottes aveé “lastex” à la taille. 


Camisoles et culottes tout laine. De Li Sri 
_res en points de fantaisie font une garniture 

à effets très jolie. Roses ou blancs. Cami- 

soles, $1.95. Culottes, $295. : : ; | 


+ Sous-vêtements à 2 Pièces “ 7 Point” 
‘Cachemire tout laine, pesanteurs moyenne où 
L ee dan à 
2. Chaleur confortable, 


8. ed à, ane hygiénique 


EE — 


Camisoles et culottes tout laine, tricot uni. : 
Très, très doux à porter, Seule la chaleur 
confortable vous rappelle qu'ils sont en laine. 
‘Camisole avec haut façonné. Culotte avec 
bandes au -bas- s'ajustant bieri, .Camisole, 
. $2.95.. Culottes, 33.25. 


Sous-Vêtements dé dames, 


1. Toutes longueurs 
:—pas de surchauffa- manches courtes, 


“© ation éntie à pr où sans 
la taille. ; 


Epaisseur légère, le vétainent. C'#50, 
Epaisseur moyenne, le vêtement, $L95. 
Sous-Vêtements d'Hommes, 
The Hargrave Shops for Men, Rez-de-Chaussée 


pr 
il a donnés à ceux et celles qui rent 
questionné ! ! ! 
Avant que la soirée fut nié 
‘par le “O Canada”, 


sateur et tous ceux qui avaient con- 
tribué au suecès de la soirée, Il fut 
suivi par l’avocat du Conseil d'Etat 
1.-L Beaubien, CiR.,. qui, en re- 
merciant _ la nombreuse assistance, 
fit remarquer. que st les Chevaliers 
“aimaïent à s'amuser, ils savatent- 

faire en innocemment.. 11 invita 
ceux qui cause de la crise s'é- 
taient ret ide à redevenir membres 


C'est La semaite du “Community 
Chest”, 
_ Au cours de l'année qui vient de 
s'écouler, les offrandes dé Ja popu- 
lation du grand Winnipeg ont aidé 
à procurer un refuge ‘à des vieil- 
lards, à protéger des enfants aban- 
donnés, à fournir une bibliothèque 
aux aveugles, à donner des soins à 
nouveaux-nés;-et -bien-d 
choses éncoré.- Mais la caisse est 
vide de nouveau, Sans votre aide, 
l'oeuvre bienfaisante du - “Commu- 
nity Chest” ne peut fonctionner. 
2er 0 


4e étage, Hargrave 


4 


Fe Ca 


Combinaisons “Turn bull’s 
. Cee-Tee”’ tout laine d’une bon- 
, he épaisseur. Manches longues, 
longueur cheville. Nuance na- 
turellé. Grandeurs 24 à 36 
$3.25. 


Pour Enfants 


Combinaisons “Cose-Wear” 
tout laine, fabrication cana- 
© dienne. Manches courtes, jara- 
--peptroi joli 
çonnées à la” taille, Culotte à | 
pont. Grandeurs, 2 à 6. S$1.85, 


PE Mo À en faine Teco- 
nit, avec rayures rayon. 8 à 14 
ans. Pas de manches, longueur 

noux, 81.65. Pas de manches, 

dansé cheville, DS Man- 


HA 
= 


prenne gone 


| 
| 


- Chevaliers de Colomb 


. La soirée de famille 

La soirée donnée jeudi dernier 
par les Chevaliers de Colomb était 
bien ce qu’elle nnnoncait, une soi- 
rée dans une grande famille. On y 
était venu d’un peu partout au nom- 
bre d'environ 145. Pour la-plupart 
c'était une soirée de nouveau genre 
et si l'on en juge par la gaieté qui 


# di Sr Jobin Fi on d'hon: 


à “Après la cérémonie, un déjeuner 


de l'Ordre dès que ça leur sera pos- 


sible. 


PETITES NOTES 


M. et Mme E.-P, Choinière sont 
‘revenus d'un voyage de dix jours à 


Détroit et Toronto. 
e 


M. et Mme FR Guertin sont 
rétournés à Joliette, PQ. après a- 
‘chez M. 


voir passé quelque 


temps 
et Mme Ernest Guertin, avenue Yale. 


Î Î 


‘ Autres combinaisons de mé- 
style. Laine et coton, $1.75 
$2.25; läine et coton, $2.75: 
tout laine, couleur naturelle, 
82.95. 


Combinaisons Cee-Tee tout : 
laine; de laine plus légère, avec 
manches courtes et longueur 

x. Blanches. Grandeurs 


Dosiblssilsene tout laine 


Mayfair Jr. Culotte à pont. 


““Grandeurs 2 à 6 ans, Manches 


longues et longueur cheville, 
$195; manches courtes, lon- 
gueur cheville, $1.85; manches 
courtes et longueur genoux, 
$i.75 Combinaisons rayon et 
laine Teconit. 


gueur cheville, pes cou : .. 
Combinaisons tout laine May- i 
fair, 8 à 14 ans. Manches lon- 


longueur genoux, $2.15. 
Sous-Vêtements de fillettes, 
5e étage 


POUR LE BEBE 


‘ville, 52.50. Manches courtes, Tr 
Les camisoles Eatonia pour 
1 


bébés sont en laine très douce 


EL = 


a régné toute ln velllée, : on peut | Guertis à 20. #2.50. $L05 à $195 à 2 ans, 0%. Camiscles tout lai” 
ren, grand pme vi à sa famille Fédération des femmes 1 Sous-Vêtements de garçons, ne Teconit, 79e, 
grand merci, l | 5e étage Section des Jeunes, 5e étage Vêtements d'enfants, 5e étage 


Canadiennes-Françaises 


| 

| 

Pour les enfants pauvres | nn l 

La grande partie de cartes annuel- | 
le donnée sous les auspices de la 


C'était surprise sur surprise. Tout 
j | était tel qu'annoncé, même le “léger” 
goûter devenu tel à cause de la 
grande assistance, mais si deticat st 
si délicieux. On a même sifflé les 
bonbonnières. Avec Mllé Jeanne B:- 
lair au piano; Miles Lucienne et Al- 
berte Blanchard nous ont fait en- 
tendre deux jolis duos fort: applau- 
dis. Puis, M. Albert Pilon, nouveau 
ténor trés apprécié et qu'il faudra 
entendre de nouveau. Enfin, la char- 
mante “Juliette” d'avril dernier, 
Mlle Marie Boivin, qui sut ajouter au 
grand nombre de ses admirateurs. 
Mme Georges La Flèche et M. Mau- 
rice Prud’homme _accompagnaient| Les gagnantes du bridge furent 
ces deux derniers. Mmes J.-L. Trudeau, Primeau et A. 
à à Lanthier. 

CARO I REV Pour le -whist, Mmes C. Rémillard, 
3.-H. Bouchard, MM. Ulric Lambert 
et Horace Morier. 

Prix d'entrée: Mmes Trudel, A. 
Vermander, J.-C. Davis, Mlles Gary 
ét Lemoine, MM. J.-H. Bouchard et 
Charles Senez. _ 

Les donateurs des prix furent: S. 
E. Mgr Emile Yelle, M. l'abbé J.-A. 


#T. EATON Ca | 
L_WiNNIPEG CANADA _ 


Fédération, pour venir en aide aux 
enfants pauvres de Saint-Vital et ds 
Norwood qui fréquentent les écoles 
catholiques de Saint-Boniface, a eu 
lieu le 19 octobre à Saint-Boniface. 

Les organisatrices étaient Mmes E. 
sg O. Pelletier et A. Verman- 

er. 

Un grand merci à ces dames ainsi 
qu'aux généreux donateurs des prix, 
gâteaux, ete. 


ee cm nt EU UE 
Le * 


La messe annuelle de requiem 
pour nos membres défunts et les 
soldats canadiens-français, morts au 
front, sera chantée dans la sacristie 
‘de la cathédrale de Saint-Boniface | 
à 8 h., le 11 novembre. 


D 6 C ès 8 
City Second-Hand 
Mail Order House 


507, rue Main Winnipeg, Man. 


de 72 ans. Service et sépulture à 
Elie le 30 octobre, 


McDougall, Alphonse, 168, rue Be-- 
trand, Norwood, décédé à l'hôpi- 
tal de Saint-Boniface le 29 octo- 
bre, à l’âge de 13 ans. 11 était un 
élève de l'école Provencher, Ser- 
vice à la Cathédrale le 31 octo- 
bre, Inhumation dans le cimetiè- 


DEMANDE SPECIALE 


‘’Vison - - Putois 


r| 


Mille hommes prêts 
à partir 


On apprend de source autorisée 
que plus de mille hommes ont été 
enrôlés dans la “milice” des chô | 
meurs célibataires, à Winnipeg, 


| Lradieui restaurant us de 
Winnipeg 


sur demande, Argent 


Catalogue 
TE munitions et A. A 
Veelies écrire en anglais, si 
possible 


Membre de la 
rant Association.” 


“Manitoba Restau- 


, Boulet, Rév. Soeur Supérieure, Aca- re de Saint-Boniface. Repas à loutes houtes à des six 
Sydney 1. Robinson F2= Co. démie Saint-Joseph, Rév, Soeur|font l'exercice sous la direction Ô ui ho éd, 
: 5 — 0 Winnipeg Saint-Onésime, Hospice Taché, Son | d'anciens officiers. Ce sont eux qui | etai 


pren ge aux personnes 


, 1839 Broad st, Honneur le juge Bernier, M. le Dr|ont demandé au gouvernement ca- ACHETEZ VOS 
«| San r : .| L-D, Collin, MM. Ovide Bellavance,| nadien d'être envoyés en Espagne ms + 
i Louis, Bétournay, Jean Constant,| pour y prêter main-forte aux loya- Fourrure S 3 La “cAUrIÉER, prop. è 


MmeJ.-E. Cossette, Mile Marie-Jost- 
phe Mager, la Compagnie Despatis, 
la Compagnie Rousseau, Saint-Boni- 


listes. Ils n'ont ni armes ni unifor- pv 
Nous refaçonnons, réparons et 


mes. 
——— De 2 ——— 


Mme J.-B. Burgoyne était capitaine 
du groupe français, aidée de Miles 
Y. Bourbonnais, F. Bélair, Lorraine 
Latourelle, L. Cyr, A. Poitras et N. 
Conway. 


annonce qu'il va soumettre au par- 
lement ‘une proposition demandant 
au gouvernement français de dénon- 
cer le pacte d'assistance mutuelle 
 S franco-russe, 

Le sénateur Haye déclare que “les 
risques encourus à la suite de ce 
pacte sont devenus si grands que les 
représentants du peuple doivent 
maintenant en assumer la responsa- 
bitité.” 


face Hardware, Modern Dairy et 1 ONFFUTOS QUE M. , 
: Æ Manteaux de Fourrure fee Hana, Mdern Dry et | Le pacte d'assistance ses gas Loue D N MATILE 
° , mutuelle franco-russe 362, rue Main. ANTONIO LANTHIER || /u 2% sn Ù 
ve Au “Tag Dey” % 17 AE, ent * ie DE x Etabli en 1906 o1 ! F 
ê FAITS SUR COMMANDE faveur du “Good Neighbour’s Club”, PARIS — Le sénateur Henri Haye 296, rue Main Tél, 93 891 ee vents "és 
\ LE 


ë 
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Nous sommes des Spécialistes dans la 
confection. des fourrures. Vingt ans 
d'expérience dans la coupe et l'ajus- 

tage de fourrures en tous genres. | Remerciements aux dames cana- 

* diennes et françaises qui ont fait le 
suecès de l'heure française au thé 
donné dans l'annexe d'Eaton le sa- 
medi 31 octobre, au profit du Fonds 
de Cancer. 


Chapelle Funéraire pen | 
- 124, Fi DONALD, angle msg 


Quand vous achetez chez nous, vous élimi- 
nez tout rt crane Nous 
achetons ent du trappeur, nous 
confectionnons manteaux -ét vous les 
vendons à un prix minimum. Venez nous - 


La Section de Winnipeg de la Fé- 
dération des Femmes C.-F, à reçu 
de Mile Spencer-Smith, demoiselle 
d'honneur de Lady Tweedsmuir, une 
lettre exprimant les regrets de Son 
Excellence de ne pouvoir accepter | 
l'aimable invitation de la Section de 
Winni car elle vient de partir 
pour l'Angleterre et-n" 
Lo À son mari le gouverneur 


TOUT TRAVAIL GARANTI 


Ce DELMARQUE 
Saiat-Jean-Baptiste | 


ébz2rt, Mme Clara, décédée le 23 
octobre à l'Hospice Taché, à l'âge 


GEORGES GIGUÈRE 


SAINT-BONIFACE 


